IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


1.25 


1^ 

m 


25 
2.0 


11111= 

U    IIIIII.6 


V] 


<^ 


^3 


e^ 


o 


/: 


% 


/ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(Ti6)  872-4503 


y- 


•'^ 


\ 


\ 


'%'■ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions 


Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


à 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Nottt  techniquat  at  bibliographiquaa 


Tha  instituta  bas  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturat  of  this 
copy  which  may  b«  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significan*ly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming,  ara  chackad  baiow. 
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Coloured  covart/ 
Couvartura  da  coulaur 


Covers  damagad/ 
Couverture  endommagée 


□    Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 
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Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


r~7|    Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 


along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 

distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  q(je  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possible  da  sa  procurer.  Las  détails 
da  cet  axamplaira  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dassous. 
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Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


D 


Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


/ 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

v/ 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


I 

itails 
I  du 
lodifier 
r  une 
Image 


The  copv  filmed  hère  ha*  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grftce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  iast  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  belon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  Iast  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^-  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  t«  iû    eo  et 
différent  réduction  ratios.  Those  to^    .rge  <o  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  io 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  iilustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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PRKFACE 


Il  y  a  trois  mus   l'Ciiivoi-sitc- Laval   «'tal.lis.suit   nu 

«•oMcoiirs  (le   jMK'.sii.  ('MiiaMioiiiK..    Cctail   la   prciniriv 

lois  dans  notiT  Jcmiik'  pays  «|iu.  Irs  U-ttivs  so  vovaioiil 

ainsi  acclanircs.   Xns  jeunes   ninsos  ont  <ln   tivssaillir 

alors  et   sonniv  l.ion  ton<livnu'nt    an\    IVotirtcnrs  do 

In.rs  nonmssons.     (  'hacuii  des  ,>(M.ti's  enfiM.ivlm  donc- 

-^on   Vi><ri\sv  et   donna  do  rô|K'ron   <lans   les  Hanos  dn 

n'tifconrsior.  Trois  nn-dailles.  Inno  on  or.  la  socondo 

en  argent  ol    la  troisiônio  on  hron/.o.  tontes  trois  traj.- 

pées  anx  armes  de   r['niversité.  attendaient  les  vain- 
queurs. 


fi  IM((:i-'A(  K 

.lui  tMHMom-u  «U'iix  fi»i>.  ol  iUmix  l'ois  jai  m  la  Imhiiic 
l'ortiim' «lolitt'iiir  la  iiM-ilailU- «l'ni-.  Ia'h  |mm*iiu'«»  «pir  je 
jml^lii'  Miijonr.llmi  -<»iit  Ic^  <Kmi\  |mh''Iiu"«  connHiiM'^. 
î*Miir  la  IvM'  ('aiiinlit'iiiu'  siii'Uml.  U"^  «^iijots  «Ir  «•«•< 
|MM'MU's  ctaiciil  ItcîMix.  haii^  !«•  |tirini»'r.  lai  l>i'roiiiurtr 
ihi  (\u\aihi.\\\wi\v  i\\n>('^  a  tliaulcr!  |)alM>r(l  <•»•  Wvww 
iiuiin'ii>f  »'l  (•!•>  roi'.i>  v'u'iili's  cuiiiiiu'  II'  iikmhU';  y\\\^ 
Ci's  M'ilms  sauvaii*'^  imijom's  i-ii  hiutih'.  «otlt'  iiitU*  <U' 
la  Vi)\  roMli't'  le  itaiiaiiisiiic.  (le  la  rivilisatioii  contre  la 
harhario.  ces  liavaiis'.  «•<'«<  conihals  Iici'okhu's  <U«s  pre- 
iniui's  «'oloiis  tVaii(;ais.  * 


<^uel(iiU's  uns  tU'  nos  lUi'ilU'urs  littérateurs  ont  été 
inspiivs  par  U's  stuivoniis  dos  pivniioi's  jours  do  la 
l*atrio.  olils  ont  pris  ht  lyro.  <^u'on  iiso  ••  DimiKioint' 
oolto  jolio  piôoo  do  vors  (juo  Jo  ivpr«Mluis  à  la  tin  <lo 
mon  livro.  ot  l'on  so  oonvainora  «pio  lo  soutHo  do  la 
iMH'sie  a  |Kisso  sur  nos  bords,   l/autour  iU'  c^'  niorooau 


Ihiiiik* 

lHIIH'>. 

\\\W  <li' 
»iitiv  lu 


(le  la 
tin  (le 


l'KÉKACK  T 

<litii'. liant.  )>  >fti>  (M  |ti'ns)(tiMii'.  nraUMii'ct  lioniini'  «IKlat. 
l'^t  I  lion.  .M.  riiaiivcau  aiiJ«Mii*<riiiii  {ircniirr  niinistiv 

<\'|K'n«lant   nous   n'avons  pas  ou  ])our  traitt'i*  W  piv 
nii«  r  >uji>t  tout  U' trni))«i  ncfossairc.  Il  a  fallu  on  <|uati't> 
mois  conijtosiM*  l'ouvra^o  ot  en  «lolivivr  «loux  copies  a 
la  Kaculte  «les  A  fis.  ,1e  «lis  eeei   afin  «le  «iesarniei"   un 
peu  la  ei'iti«|Ue. 

l.e:  seeon«l  sujeî  était  un  ••  I/i/tiun  mitiomd  fnnir  ht 
f,ft  lies  (\tmulltiia  FruiKjtùs."  <^uel  pays  n'a  pas  su  i)ai't 
•  le  i^loii-e  et  de  rcn«uunM'e?  (^uel  eiel  n'a  j>as  son  joyeux 
>«»Ieil  et  ses  tentes  «l'azur  ?  (Quelle  tenv  n'a  pas  ses 
anti<{Ues  forêts,  st»s  fleuves  profonds  et  ses  moissons 
d«»r<'es  ?   Va  <|uan<l  ce  pays  est  le  ('a)»a«la  avee  son  eiel 


e  de  la   I  tour  à  tour  de  Naples  l't  «le  Sibérie,  ses  fleuves   majes- 


1 


uoreeuu 


tueux.  ses  forêt •;  soeulair.'s  et  ses  eampay^nes  fécondes. 


M 


l'HÉKAf'K 


l«'  ('iiiiii)iii  nii  In  Ki'iiiHT.  il  t'on-c  <i  lM'i'oi>iiir.  a  iiii|ihiiitc 
H»  toi.  i*a  lnii;<in.'  l'i  sr^*  «jMitiiiiK'H.  (|in'l  pot'U'  ii'iiiiiii'niit 


jjmn  >nii  \)nys 


!..   l'AMPIlII.K  LKMAV 


«^iu'Ik'c.  K'I' Sr|»li'irln'i'  IHTil. 


I.J'iiixfiHilt'-LiiMil  II  l'Ii'  litiiilt'n  il  n'y  tt  •i»*'  'i'"'''!'"'  '"'^  """•  I'"''  ^l^'-  ^'^ 
IHri>(-t<'UrM(ln  Sôiiilimin'  ili'Qi!'''l>i>r.  (Vf te  riiiv«'t'iiitt>i|iii'  IrNôtriiiinersuilniiri'iil 
avt'c  raiMoii  s'i'.xt  iilucôf.ilii  iii-i-iiiicr  ntii|t,  tiii  niiiK  dc!*  nwilIt'iiroN  iii4tl(iiii(iii4  ilf 
ce  gcnif  <ii  Aiiu'tI<iiii'.  ("l'-t  pur  un  JiiNto  Hi-ntiiiifiit  ilr  r<'«:tinniii«<.iiiici«  «ih'iiu 
l'ii  u|>|H'li'-»' '•  LuMil  ■■  ilii  iiniii  lie  rilliixtic  (iiiitluttMir  lin  Si'iiiiiiiiiri'  il»-  (JiU'hf. 
Mri'.  il*'  LiiUil  Mi>iitiiH>r<<iir,v  |ii't  iiiifi'  Kvt'i|ii)*  du  Caiiailii.  Lt^n  inM;iiiili<|ii)'« 
litttiiiu'iiti  tlcmtllu'-N  à  rriiiviTNité  l'iit  iiiiiti*  iiii-iU'U  i]i>  .f'XNi.iMNi,  ft  ('liai|ii«? 
HlilU'i'    «'iiritii'    II'  Si'liiiliniri'    surriflc  i1i'j<  miiiiiiici*   riiii«iiU'rivliltx    V'«iiir   x"!!!''!!!!' 

ill'illI'IlH'Ilt  !<(l||  U'UMl-  1  Illï'til'IlIlP  «>f   |i|ltriiiti<|IH'. 


lll|tlMlll<' 

iiiincniit 


MAY. 


>Hi'  MM.  r^^ 

i*rKiiilniir<>iil 
«tiltition"  lie 


U  DKOOIIVKKTK  l)(^  CANADA 


l'".i,Mr  ,■.„„■..„,..■.  I,.  Il  .,.|.î..,mI.,v  tS.;: 


\     M.h^    .,|tl|      ll„,,„.   ,„|    ,„.,.„»„,„ 

Iiiiiilal.il».  iiMincii  I),,|i|j|,j. 

!»'•  Iiiiir..iviiii  «iMj.liuin  l.'ii.ii,, 
•lii.''..|uiMiir...t  .llaiir  .!,.  i.Miuny^. 

IX  lu. 


i-VN(;K  DU  CANADA 

<^u.Is  soMs  iM..|..,IÙM.x  !  .p'HN.anlrnh.  ,,n,.,v 
•Moi.UM.f  (.oM.im.  un  l»inTuina.iin„K..k.  Iiiinim. 
On  sVst  assis  lo  hioM.lo  t.Milrri,.r,iii,.: 
•^'«r  l(.  i'rnui  dos  ÔIms  q„ollo  séiviiitr 
iMus  doiuo  ,juo  réélut  do  lanbo  nmtinalo  ! 
<^k;I  tanti(,uc  joyonx  des  Imrpcs  d'or  s  oxhIo  ! 
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WÉCMl  VKUTK 


Quels  ni'C'ciits  jiiN(jir:ili»r.s  nu  v'.v\  iikhu'  iiinnÏN 

Kont  t'iitt".i(|i'r  l»'s  Intli>  «le»  jiiiiic^  n' niiin  ! 

••  \'v  rmiroi'i' Mil  cniirliaiil.  uix'iit  lo  (•Ii:uil>  <U>  jiiin<'^, 

'•  Ja'  >aint  iKtin  <lu  Soi^iiMMir  i*  t  diiiiu-  «U-  lniiaiiiiv>  ! 

^  r^  »~ 

*'  hit'ii  juii'lc.  ot  l'iiiiivds  >iii'  son  jixi'  ln'iihiiil.        , 

"  Kivinil  <l'iiii  sailli  li'aiis|«»i'l  t'I  l'adnrt- fii  li«'iiil»laiil, 

"  Lui  seul  est  ('tt'iMU'I.     Sun  liras  sdiiliriil  la  terri': 

'•  Il  pourrait  la  Itrix-r  coiniiu'  un  Joiu-i  tir  vi-ne. 

••  Le  vagal  oikI  nuauv  olx-it  a  >a  voix  : 

'•  JiO  tonnerre  et  le  veut  reeonuaissent  si>  |oi>. 

^'  Il  parait,  et  I  éclat  de  son  auguste  laee 

*'  K:'.it  pâlir  les  soleils  (|ui  roulent  dans  re>|ia(T. 

"  Que  tout  ii'enou  fléeliisse  à  sou  nom  lilorieiix  î 

••  (^ue  la  terre  le  eiaiu'ne  et  qu'on  le  (liante  au  eieux  !  " 


II 


Fa 


Va  pendant  cpu*  Teelio  des  eélestes  Portique 
Répète  des  Elus  les  eoneerts  iuH<j:uiti<pjes. 


I»>  iiiii;<'^. 


:iliuT>  : 


11.  j 

ti'iTi'  : 
■n-r. 


M-v 


IX  ! 


I  cu'UN  : 


11'" 


IM     CANAMA 

rohinic  rcclio  (Irs  Lois,  ji  |'aj»|»i'.Mln.  «In  jour, 
liN'pcfc  (Ifs  oiseaux  los  caiitut.'s  (raniour, 
\  vvs  Ir  IViT  Ki(.ni(.|  «l,»,!  toiif-,-  vie  .'iiiaiie 
On  voit  venir  im  ai»,iro  an  roo-anl  .liapliaiic  : 
.^on  |.ic«l  i^Hisse  Iriivr  mu.  |os  l.rillaiils  rui.is 
*in\  |.ars('im'iil  <lii  cid  les  iiiera'iileiix  lapis  ; 
Il  r('j»ii('  ,'ii  inarchaiit  ses  ailes  tat innées  ; 
Df  M's  loi.os  elieveiix  «l'or  les  l..,ii<.K>  pro< liguées 
l»V'toml>eiit  ino||eine;ii  ,>(  Ho  îcnl  v.n-^,.,,  ,.,,11. 

I  11  iMeiid  relieiil  >a  rolic  an  .Je-Misiln  u-enoii. 

II  repaiHl  sur  ses  |»;is  ini  [lair.im  aii-reiMe. 

Mt  j>orti"  pour  eoui'oime  mie  l>raiielie  deraMe. 


Il 


Alors  sont  siisj:eii(liis  le>  cliaiits  iiiejodieiix  : 
Los  intlis  divins  aloi's  re.sleiit  sileiieieiix. 
l'ii  aimable  sourire  aeeueiiie  à  son  nassa-'V 
<V'!  aui^^e  voyayeur  (l(mt  rau.o-uste  visaue. 
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UÉCMVKKTE 


A  triivei^s  Ich  rayons  de  l'immortalit»'. 


LttisM»  voir  It's  soucis  dont  il  est  a«»:ité. 


Kt  (juittant  anssit«'>t  la  droite  de  s(ni  Père. 
Vers  l'Esjirit  i^lorieiix  qui  monte  de  la  terre 
Se  hâte  de  venir  le  Fils  du  T<uit-Puissanl. 
Il  aime  cette  terre  (»ù  fut  vei'sc  son  sani;-  : 
C'est  lui  ([ui  vint  hriser  ses  entraves  tunriires 
Va  portei'  la  lumière  à  ti-avei's  ses  ténèltrjs. 


I.e 
De 


Mais  le  |M'iv  du  mal  vaincu  par  le  Sauveur 


S'est  lové  de  nouveau  la  liaine  dans  le  c(eur  : 


Ses  ministres  maudits  s'cnvont  |)ar  tout  le  !non<le 
Semant  les  noirs  conseils  et  la  discorde  imnKHule. 


IN 


Pour  ii^ardei'  ses  Elus  contre  les  ennemis 
Que  l'enfer  irrité  dans  sa  ra,ue  a  vomis 


1»r   CANADA 

t'oimi  f  les  noirs  cailloux  v\  les  (.h'ihIiv.s  Itridaiitos 
(^lu»  jctti'iit  les  volnuis  sur  des  plaines  hrillantes. 

t 

Le  Sei.i;MKMir  a  choisi  dans  sa  «livine  ermr 
Do  fidèles  Esprits  au  e<iMir  hrùlant  d'amour. 


i:î 


C'est  un  de  ces  ^^aniiens  dont  le  saint  ministère 
Kst  d'inspirer  l'amour  aux  peu]»les  <le  la  terre 
-(^ui  vient  d'enti'er  aux  cieux.  (Quelle  est  sa  mission  ? 
i'ourquoi  sui  son  front  )>ur  sr  peint  iaftlietion  ? 
l'oui'ipioi  son  »eil  limpide  est-il  devenu  terne  ? 
Devant  le  Tout-l*uissant  trois  t'ois  il  se  prosterne. 
Kt  le  ciel  ave.'  lui  ti'ois  fois  tomWe  à  «•encMix. 
— •'  O  Dieu  d'amour,  dit-il.  J)ieu  dont  le  nom  si  doux 
•'  l>evrait  pour  tout  mortel  être  un  ohjel  d'liommai!;e. 
■  .le  n'ai  pas  eiiciM*  vu  sur  la  lointaine  plau:e 
•  Où  j'erre  solitaire,  hélas  !  depuis  longteuips. 
••  liCs  ('(eurs  monter  vers  vous  purs,  honiîètes.  contents  l 


l'S 


14  i>É(M»i;vKia'E 

•  L'inimciiso  Canada  sur  ses  fV'Coiids  riva^o 

••  Ne  v(»il  se  promener  que  dii^nares  sauvages. 

"  Malheureuses  tribus  que  le  roi  des  enfers 

••  8e  vante  de  tenir  à  jamais  dans  ses  f'ei's  ! 

••  Naginre  cependant  un  des  jlls  de  la  Franee. 

••  L'IiumMe  el  pieux  Cartier.  a[)porta  l'espérance 

'•  A  num  euMir  abattu  par  les  eliaii:rins  amers. 

••  Sui-de  frêles  vaisseaux  il  traversa  les  nur^. 

••  Il  vint  bravant  la  mort,  sans  oro'ueil  et  sans  ei-ainte. 

••  Aux  contins  du  pays  arboj-ei'  la  ci*oix  sainte. 

••  Inspire  du  démon,  un  vieux  chef  Indien 

*•  Voulut  foulcj- aux  pieds  l'étendard  du  chrétien  : 

-•  (Vs  vastes  bois,  dit-il.  voilà  mon  héi-itau'e  : 

•'  Je  ne  veux  pas  (pi'r.n  auti-e  avec  moi  les  j)arta,i'-e  ! 

••  \'a-fen.  \^isa,i»e-l*ale.  mu  pays  d'où  tu  viens. 

••  Kl  ne  t 'obstine  j)as  à  me  ravir  mes  biens  !    ■ 

'•  Maintenant,  ô  Sei^.v  .ir.  le  marin  intrépide 

•'  A  repassé  la  mer  sur  son  vaisf^eau  rapide. 


Kt 


Il  r 


m   fANAUA 
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••  Kl  U'  siiavi"  t'spHir  «lu'il  inavait  apjKU'l»'. 

•  ('.Jiniiit'  une  oiiilu'i*  «jncrtUci*  mit*  vive  flai't»'. 

•  S  o>l.  iiclns  !   tout  M  (•(♦up  t'iivult'  <U'  iniMi  àim'  ! 

•  \('  InisM'Z  pas.  J)i(Mi  yi-aïuL  ti'ioinplii'i"  cette  h'aino 

•  (^110  U's  aiip's  maudits.  <U*  voire  nom  Jaloux. 

•  Au  foml  «le  leui'  aMme.  ounlirent  eontre  vous  ; 
■•  Kr  <lai,u:m'x  eelairei*.  sur  ces  rives  si  belles. 

•  l>u  flambeau  de  la  toi  les  pauvres  infidèles! 

•  Je  volei-ai  moi-même  an  pays  de  Cartier: 
'■'  .laiiinuM'ai  la  toi  de  ee  roi  elievalier 

'•  (^ui  «gouverne  aujourd'hui  Ja  France  catlndicpie  : 

•  il  reveudi<[uera  sa  pari  de  rAmérique: 

•  Va  vous  sei'ez  l»eni  sous  ces  immenses  l»ois 

•■  <^ui  |)our  vous  célébrer  n%»nt  pas  eneor  de  voix  !  " 


i 


Ainsi  parie  à  genoux  aux  pie<is  de  Dieu  le  Pèiv 
L'ange  du  Canada.     Sa  voix  douce  qu'altère 


10  DÉCOl  VKKTK 

Un  nu'laiiuc  «l'anioiii*  vt  de  tiiniditc, 
A  li'  ]>luiittii']U'<".'iit  (lu  HIe!  aii'^ciitr 
<^iii  clui'clir  sDii  cliciiiiii  dans  la  lonto  dos  pii-rivs. 
('oninuMliMiN  diamants,  sous  ses  hlondcs  paiip'K'i'es 
(!«>ulent  di'ux  larges  |dciirs  iju'il  cssiiii'  on  sooret. 
.Ses  liabits  »''oIatunts  de  ranti<|Uo  forôl 
Vorsont  autour  <lo  lui  les  suavo-i  arômes. 
Le  silence  o-^t  profond  >ous  los  oolo-ites  <lômo>. 
Kt  tout  le  ciel  attend  avec  anxiété 
<^ue  !♦'  Dieu  trois  lois  saint  dicte  sa  volonté 
A  cet  auîxe  gardien  dune  terre  nouvelle. 
Les  acc(u*ds  ravissants  <ie  la  harpe  éternelle. 
Et  les  accents  d'amour  des  Esprits  i^l<u*ieux 
Xe  l'ont  pas  tressaillir  les  profondeurs  des  cieux 
<'oniine  un  seul  mot  tonil»é  de  la  bouche  du  l*cre  : 
— "  .Ministre  bien  aimé,  dit  le  Très-Uaut,  espère  : 
'•  Ton  zèle  infatigable  a  8Û  toucher  mon  cœur. 
•  Je  changerai  bientôt  tes  peines  en  bonheur  : 
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••  Tu  n'iiiiras  pus  on  vain  tmvaill»'  pour  nui  u;loiiv. 
••  Kt  Lucifor  sur  nous  n'aura  pas  la  victoiro. 

•  (  Vttf  rive  sauva^i^o  on  ta  t'os  oxil<', 

•  Ce  pavs  inconnu  tic  l>arl>arcs  jioupic 

••  <^uo  i'of^uciiicux  Satan  tient  «lans  son  esclavage. 

•*  Brisera  SCS  liens,  sera  mon  liérita.i^e! 

■•  Kt  c'est  (le  ce  pays  aujiuird'liui  tant  obscur 

•  (^u'un  jour  je  rccc\'rai  rhonnna«jfc  le  plus  pur  ! 

•  Va,  Messager  fidèle,  aux  rivages  de  Krance, 

•  \'a  déjouer  l'enfer.   Fais  briller  l'cspéraïu-e 

•  D'une  éclatante  gloire  et  d'un  bienfait  divin 

•  Aux  yeux  du  grand  monarque  et  du  yneux  marin. 


're 


Kt  cessant  de  parler,  le  Dieu  de  la  sagesse 
Mil  sui"  le  front  de  l'ange  un  l)aiser  de  tendresse. 
Alors  lu  molle  Ij-re  et  le  claiion  (l'airain. 
Kt  lu  barpe  et  le  luth  nVsonncreJit  soudain. 


IH  .  ntiorvKRTK* 

— ••!>  rairroreuu  cuiU'huiit.Ui.'iuiiMit  les  cUuiitKdcHuugos. 

••  Tji'  siMiit  iioDi  (lu  Soiiçiu'nr  ont  cli^ii*'  ^\v  loiiiiiJiiçfH  ! 

••  DiiMi  \mv\i\  l't  rimivois  sur  soii  uxo  In'ùlaiit.. 

"  Kiviiiit  «riiD  suint  transport  «H  riMlorc  l'ini  treiiiMant. 

••  Lui  seul  est  «'toriiiH.  Son  l»ras  s<»utiiMit  la  terro. 

••  Il  |N>urrait  la  In'isw  ctHunu*  un  joiiot  «le  verre. 

••  Le  vagabond  nuage  ohéit  à  sa  voix  : 

••  Le  tonnerre  et  le  vent   reeon naissent  ses  lois. 

t 
''■  Il  purait^  et  l'éclat  «le- sou  auguste  f'aee 

'■''  Kait  pâlir  les  soleils  ijui  roulent  <lans  l'espace. 

*•  Que  tout  genou  flécliisse  à  son  nom  glorieiix  ! 

••  (^ue  \xi  terre  le  craigne  et  (^u'on  le  citante  aux  cieiix.!  ' 


ittiiij^i's  ! 

iif.. 

treinitlant. 

tuiTO. 
'l'IV. 


OIS. 


Il 


»a('o 


IX  :. 


X  CUMIX. 


I  - 


•o^"    ) 


LE  VIKUX  (HKF  INDIEN 

«"«'tait  riuMiiv  <Mi  les  bois  srvoilleut  aux  ramai^es 
l>i's  niissoaiix  l)al>illards  oA.  ,\os  oiseaux  sauva^res 
On  <Im  soloil  levant  les  radieux  reflets 
lie  loimeiit  leur  eouleur  aux  feuilles  des  iorêts  ; 
0»i  le  jjùtrel  lianli  de  la  pla,i,^e  s'élance 
Vv\'s  les  rtots  menaçants  que  lonioe  balance. 


Sl> 


hÉcorvKKTi: 


Stn*  U's  l»oi'<ls  iiicoiiiiiis  MM  li«  vaillant  Cartiti', 

A  l>irii  coiiniK^  à  son  roi  se  vouant  tout  cntici'.. 

Ktt'it  Vi'ini  naj^iirro  cK'Vt'r  lu  croix  sainto, 

Vu  vieillai'il  clinniiniit  jetant  an  vriit  sa  [)lainti'. 

1^:1  tristt'SMc  i-i«lrtit  son  visai^o  cuiviv  ; 

(  *oninu»  un  uriu'c  HiMiri,  coniî'.c  un  tapis  ouvré 

S<ni  corps  ctttit  orne  <lc  rt«jjurcs  bizarres  ; 

Kt  nouant  ses  cheveux,  les  plumes  les  plus  rares 

S'élevaient  sur  s»  tête  en  panache  éclatant. 

Sur  les  vaujiies  d'azur  son  <eil  allait  flottant 

Connue  le  frêle  Jonc.  c(unnie  l'algue  h'içêre, 

i'it  paraissait  chrrcher  une  rive  étran^Lcêir. 

Kt.  <[uan<l  il  était  las  de  rei^arder  les  flots, 

Le  vieillard  exhalait  de  lui^uhres  sauijjlots  ; 

Et  (Tune  nuiin  treiuhlante  armant  son  ure  de  frêne. 

Vers  une  haute  croix  qui  dominait  ht  plaine. 

il  lan(;ait,  furieux,  uit  trait  empoisonné. 

De  non  audace  alors  il  semblait  étonné. 

Kt  reprenait  jxMisif  sa  marche  solitaire. 
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IV 
tioiV 


ivn-' 


<  niiv- 


I.'ct  linhiiiu'  au  i'(>]u;ai<l  Hoinhiv.aii  l'a-iir  jtUMiHiccolciv.. 
r'ftait  i'Iiiilicn  dont  la  t'iviiiissaiitc  voix. 
I*<»iir  l•^•poll^.^ol•  Cartii'i*  «'t  l'i'iivorsor  la  croix. 


ju^^,  I  Avait  ja«lis  tiiolj»*  >\\v  cos  lat'iiu'»*  riva^cH. 

l>'<*vt'illci'  U's  sohjm;oiis«U»s  |n'U|»la<los  smiNUges. 
Mais  lie  riioiniiu'  <los  Imms  l'iiiiitiU'  t'iiroiii' 


J>aii.s  l'aiiu'  (lu  iiiai'in  ne  mit  point  la  tcnvur  ; 

Kt  CarliiT  >'«'loi^iia  «U*  cotte  ('tran^f  |>lit^c 

Kiiinu'iiaiit  (In  vi(>illai'(l  U>s  doux  HIs  on  ota^e. 

Le  I» 'l'o  infortune  suivit  lonî.';ton»|>s  dos  yeux 

JiO  vaisseau  (pii  portait  sos  HIs  s(»us  d'mitivs  cioux. 

Maintonanl  il  revient,  au  lever  de  i'ttunnv, 

I*roniener  ses  chagrins  sur  la  rive  stuiore. 

JiU  haine  et  la  douleur  st^  peiufnont  sur  ses  traits  : 

Pour  lui  la  solitude  a  seule  de-»  attraits. 

Il  demande  ses  tils  au  soleil  <(ui  se  lève  l 

Il  les  demande  aux  flots  qui  roulent  sur  la  grc've  ! 

Mais  sur  le  sein  des  mers,  eoiuiiie  une  aile  d'oiseau- 


•>•» 


l»f:(  Ol  \  KIM  K 


Il  110  voit  point  M'oiiviir  In  vnil«>  du  viiUorMii 

<^iii  «loii  lui  rmiu'iu'i*  lr««  tlK  «K-  >ii  ivwtlwHsv  î 

— •'  N'uillaiil  l>onia^avji.  <lil  il.  «Ian>  ^a  tU'IiV"*!'. 

'•  N<»I»U'  'l'alunra^iiv.  iia*  Mt'ri'/.-vtMiM  I'i'ImIu>  ? 

'•  Ali  !  si  mon  l»ni^  |»liis  ♦*•  i*t  vim^  n\ail  «Ii'U'ihIii- 

••  ('outre  la  t-iMiaiilr  «Ir  W"  N'i^ay;!- IVilcx. 

''  .lo  lU'  pl<Mirci*aiM  poiiil  !   Kl  «'oiinnr  h'-,  l'alalf^ 

•'  ("liaNSfiil  (laiiM  lo"  joMi'^  JVni(U  !(•<.  li-iiillam'-  l'i:»*!'-. 

•'  Nous  aurions  <U'  nos  l»onl?*  cliaf^s»'  k'>*  «'traii;»»'!'^  I 

••  A  Vi'S  ViH'Uvvs  (Irst'i'ls  |HMiilaiil  coinljii'ii  di'  Iniu-- 

••  Kai'ontorai-jf  l'iiciU"  nies  Irislcs  iiiroi'hiiu»s  ? 

••  (Jnand  vitMalro/.-voiis  ri')Mvn<hv.  .»  Hisqui' J'ai  |M'r«|ii" 

'•  Vos  carquois  ])U'iiis<lc  traits  vi  v<»s  arcs  dctcii«ln>? 


A 

Et 

Il  > 

J^^ 

An 
Kii>» 


Pondant  que  sur  la  rive  on  di'torlo  la  lanio 
Le  vieux  chel*  Indien  épanche  de  son  âiue 
Une  haine  inutile  et  des  regrets  amers. 
Un  esprit  nmlfhisant  envoyé  dos  entérs 


Tu 
I  To, 

Atf 

Mil 

Ia's 

Lit  I 

Kt  l( 

Aval 

Te  I, 

<Vtlt 
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II 


l-î 


l'i«-«»r. 


A  |>i'i^  (1*1111  vieux  juii^lfiii'  la  IhiUmim'  ti^iir 
Kl  In  iI«'iiiiii'('Im'  Icnti',  et  In  Itniitc  statiiiv. 
Il  >'n|>|ti-«M*lM>  nn^nih»!  «lu  cln't  de  In  Irilm  : 


11»  Noiii  jtiiii»  d  «'iit'niM'c  :    iU  ont  «'ii^riiiliie  I 


•li. 


t'eiHlii' 


■nlnU"' 
\u{>-  lri;'er« 

rnnu»'!*»  ! 
<U'  luiu"> 

U'  jni  I  ►«'«'••»•' 

d('tOlHlU>V  ' 


niiK' 


A(i  iniliru  iU"«  litf.-is,  a  In  ni«-hii*  r<»ii(nini'  ; 
Kiiseiiilile  il.>  ont  t'nit  |»lii»  <1  tiiu*  clin^M*  Inintuiiie  : 
— •'  l'»»iirt|iioi  le  e'iieoiiiiii'i'.  dilil.  en  vnill^*   l'ei^i'el». 
Toi  le  pfeMiier  u;iien*ii'i'  de  no-  vnstes  t"oivt>  '/ 
'l'un  eor|>«.  e-t  decliai'ne  eoninie  nn  ai'ln'e  fpii  ^eclie 
Le  e|ie\  l'euil   lie  eraillt   |illl-  la  |ininle  de  In   tieelie. 
'  ,\ltelids-tl|  «|lle  |e>   lilaiies  te  raiHenelit   te»  tils  '/ 
•  <  >ii  l»ieii  rexrette--lii  davnir  eraint  leurs  deH>  ? 
lie»  leiiilles  jauiiii'nlil  et  laissel'olit  les  liraiielie«^, 
La  iieiîi'e  l>ieii  souvent  tendra  ses  nattes  hlanelies. 
Kl  le>  petits  oiseaux  lis>ei'o!il  |»lnsieiirs  nids. 
Avant  «jne  le-  entants  >oi»'nI  ici  reiini>. 
Te  le  dirai-je.  o  eliet".  oui  Jai  vu.  dans  iiios  rêves. 
Cette  fatale  croix  s'étendre  -m*  no'*  ii:réve-. 


'2i 
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•  hoiuinor  nos  forets,  écraser  nos  hanït'Miix  !  ■   |.;( 

•  Kl  sm*  sus  larges  l»ras  se  |)«'rchaiont  U*s  oiseaux  ;       I  II  > 


•  Kl  nos  traits  ai^iiiiiscs  ne  pouvaient  les  attcindiv  : 

•  Kt  nos  Hcrsenncniis  senildaicnt  ne  ))lus  nous  ei'ain<lj'e! 
••  Kt  jai  VII  sur  nos  hords  v«'nii'  it's  o-uen'iers  Idane*.  : 
••  Xous  étions  «levant  eux  stupéfaits  et  ti'eml>laiit>. 

••  .le  l'ai  vu  le  premier,  («pi  au  nuuns  nul  ne  le  >aeiie.) 
••  l*orler  le  ealuinet.  puis  enterrer  la  liaelie. 

•  Poui*  (l('t«)urner  les  maux  «jui  nous  menacent  t(»ux, 

•  .l'ai  «'onsiiltc  «l«''jà  les  puissants  manitous. 

••  Il  faut  l»annir  la  croix  «le  n«»s  t'oivls  anti([ues. 
••  La  croix  où  sont  graves  «les  mots  cal»alisti«pies  ! 
••  ('"est  alors  seulement  «pie  sous  nosli«)is  épais. 
••  Sans  craindre  d'ennemis,  n«»us  chasserons  eu  paix  ! 


Sou 
I/Ii 

Il  je 


Aloi 
Fit  c 
Kl  SI 


r 


Il  « 


AiiK  i  parle  au  vieux  chef  le  malfaisant  y:énii'. 
Sa  v«MX  a  du  torrent  la  sauvaue  harmonie. 


L 
Kt  s 
Cacl 
Imn 


«I 


)isoaiix  ; 
Itcindrr  : 
us  craiiMln'! 

mltlîiiit>. 
K>  le  >:u1k'.) 

V. 

icoiil  ton-*, 


ixti(|Uc" 
t']»ais. 


us  ou  paix  ! 


nr   f'ANADA 

\']\  dans  SOS  fauves  yoiix  luit  la  iluplicitc 

Il  Nonroiicc  aussitôt  avo(  rapidité 

Sous  les  ai'Id'es  touttiis  (|iii  honlont   le  i'iva_i;v. 

lilndieii  dans  sou  e(eurseiit  s'éveiller  la  i'a,i;-e. 

Il  jette  sur  la  ci'imx  un  rt'M-uj'd  eourroiu'é 

Kt  se  laisse  tniulu'i'  sur  un  trône  iTiiversé. 

Alors  un  noir  eorlteau  per«die  sur  un  éraMe 

Fit  entendre  trois  fois  son  eri  desaureaMe, 

Kt  sur  Toiseau  sinistre,  aussi  prompt  que  Téelair 

Tn  epervier  cruel  fondit  (\[\  liaut  de  lair 
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içenie. 


e. 


Le  vieillaivl  |)lein  de  troulile  enti-a  dans  sa  eai>ane  ; 
Va  sur  le  seuil  eouvei't  de  feuilles  de  platane. 
Cachant  dajis  sesdeux  n\ains  son  fi-ont  plein  de  soucis. 
InnnolMle.  il  resta  tout  un  loui»- jour  assis. 


tid  I»Ê(()i:VERTK 

<^iiim<l  losoinhri'sdii  soir  noyèrent  le  (eiiilla^e, 

Il  jjîiHsji  eonimc  un  speetre  à  travers  lo  village. 

'<  )i'<U>nnant  aux  aneiens  de  tenii'  litif  eoiiscil 

Avant  (|ue  de  la  niei*  s'rlevât  le  soleil. 


Api'i 
Aval 


Aussitôt  les  vieillai'<ls  laissent  leui's  toits  d'éeorce. 
Sui   les  |)a»  de  leur  chef  une  invisiltle  tln'ce 
Les  pousse  tour  à  tour  avec  docilité. 
Leur  fau;e-ise  souvent  et  leur  fidélité 
Ont  ii;ar«lé  la  trilui  contre  un  dan^ji»  probable. 
Jicurs  calumets  remplis  d'un  tabac  détectable 
Ivxbalent  la  fumée  en  orl»es  gracieux. 
Pendant  (pi'assis  en  cercle  et  tout  silencieux. 
Ils  écoutent  le  chetMont  l'ai'dente  parole. 
Plus  souple  (ju'au  matin  le  ramier  <|ui  senvole, 
Leur  dépeint  à  i;-rands  traits  son  tr«>uble  et  sa  douleur 
El  son  long  entretien  avec  le  vieux  jongleur. 
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•  C^ar 
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til)le. 


iix. 


HV   CANADA 

•Vpjvs  (,i.i|  (.„(  parle.  |o  vaillant  clK.rsaMvanv 
Ayant  i.i)us.sô  trois  cris,  se  cacha  le  visa^^c. 
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ivolc, 

t  8a  don  Jour 


nv. 


Ia'  plus  vicMix,l„(M,nscil  prit  la  parole- al. ms  : 

•  .lo  lie  sais  (,i,ol  .ircnicajctc  sur  nos  l,„nls 

■(Vs   hardis  -norners   l.lancs  q,,,.   ,„  scnihlcs    tant 
Il    .•     ,        .  R'raindiv. 

•  Ilst<.nt  ravitcstils:  ton  grand  cœur  pout  so  plaindre. 

•  <  V|>cndant  je  les  crois  moins  cruels  ^ue  ruses  : 

•  ils  u  ont  pas  l,u  leur  sang  (hms  leurs  crânes  hriscs. 

•  Ils  auraient  pu.  sans  peur,  nous  déclarer  la  guerre, 
rnv  leurs  n.ains  p«our  tne.-  s'emparent  du  tonnerre. 
Kt  s'ils  sont  les  amis  do^  esi)rits  malfaisants 
«•'>«n-(iuoi  nous  ont-ils  fait  de  si  riches  présents  ? 

•  Ils  veulent  à  tes  fils  ens.Mgner  leur  langaue 
l^-^t  cette  ci-oi.x.  ô  clieK  est  i)eut-ùtr.'  le  gage 
l>o  leur  prochain  retour  au  milieu  de  n(;s  b;>is. 

rest  peut-être  leur  Dieu  :  tous  vinrent  à  la  fois 
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"  So  jeter  devant  elle  à  genoux  sur  la  tenv. 

*'  Si  nous  la  ivnversons  l'eiloiitons  lour  eolère. 

''  iMais  pourquoi  le  jongleur  n'est-il  dune  pas  iei  ? 

*'  Lui  qui  se  i)lait,  ô  chef,  à  nourrir  ton  souei. 

''  Il  n'ose  pas  venir  nous  raconter  de  songe. 

'^  Craindrait-il  d'être  enfin  eonvaineu  de  nienson«j;e  ? 

"  Tapi  comme  un  renard  au  ibnd  de  son  lerriei*. 

•'  11  ne  redoute  jias  la  flèche  (lu  i;uerriei-. 

'•  Pourquoi  les  hommes  hlanes  nous  tendi-nient-ils  (U.> 

[pièges  ? 

■'  Tu  revori'jis  tes  fils  avant  que  j)lusieurs  neiges 
•*  Aient  aux  bois  suspondu  leurs  éclalanls  flocons, 
"  Oar  le  grand  Manitou  sait  consoler  les  bons. 
•'  .lai  dit."'  Va  le  vieillard  vint  s'as.'e(îiî"  *  u  silence. 

fi 

Il  était  le  plus  sage,  et  sa  nuUe  éloquence 
Savait  faire  toujours  prévaloir  son  conseil. 
<^uand  il  eut  pris  sa  place  un  murnuire  pareil 
Au  grondement  lointain  d'une  haute  cascade, 
Fit  trembler  l'humble  toit  du  chef  de  la  bourirade. 
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Tous  ne  se  ivn.Iaionf  pus  à  ses  sa<.(vs  avis. 

Lu  von.iroancc  .-tait  (l„uee  à  dos  mMirs  asservis, 

I>os  ,.vm's  plies  au  J<,„i.dcM  passions  hnitales. 
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IVMHlant  qu'ils  accusaient  tous  les  Visa^^os- Pâles 
DV'tre  venus  troubler  la  paix  de  leurs  vieux  Jours, 
'^'t  que  le  chef  pleurait  sur  ses  fils,  ses  amours, 
r.:i  <-abane  s'ouvrit.   Ilaleta.ite,  ottarée 
■Connue  le  cerf  atteint  d'une  flèche  acérée, 
^ ■ 'H' jn.ne  Indienne  entra  soudainement. 
Son  (Cil  noir  scintillait  comme  le  diamant  ; 
"^"i.  corps  svelte,  élancé,  pliait  connue  le  frêne  ; 
<"••  SCS  flancs  den.i-nus  ses  lon^s  cheveux  <rcl>cne^  ^ 


'Rendaient  mollem 


ont  un  voile  de  pudeur  ; 


''  ''"'•"  '^«  "«"-^  ^^»»'eil^  éi^alaient  la  roiideui'  ; 

>••  ^buillai^e  d'hiver  son  front  mélancolique 
\vait  en  ce  moment  la  teinte  métallique. 
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PÉCOI  VKIITK 


<'(>t(i>  tcininc  c'i'tuit  lu  douce  Nain. 

Nnïa  HaiuMT  nii  ticr  I)<nii:i«xa\a. 

Kilt'  vient  vers  le  chef': — •  Je  ne  sais  |>as,  dit-elle. 

••  Si  tu  daigneras  croire  à  c<  récit  fidèle 

"  <^ue  va  faire  à  la  liate  une  naïve  enfant. 

•  N'atfa(|ue  pas  la  croix,  un  Ksprit  la  défend  ! 

••  .{"ai  vu  tout  prés  assise  une  fennne  j>lus  blanclie 

••  <^ue  l'écunie  <les  f1<>ts  où  la  lune  se  penclie  ! 

•'  Plus  Itelle  (jue  la  fîeur  éclose  le  matin  ! 

'•  Son  lani^aujo  plus  dou.\  «|u'un  chant  d'oiseau  lointain 

•  l-'îiisait  au  k)in  vihn'r  le  vei*d()yant  feuillage  î 

•  Ses  vêtements  de  nei,ii:e  et  son  divin  visage 

••  Brillaient  comme  un  fover  allume  sous  les  Ixhs  l 
••  Se-i  liras  avec  amour  enveloppaient  la  croi.x. 
•'  Mcoute.  me  <lit-elle.  ô  ma  pauvre  Indienne, 
••  F!coute  les  conseils  de  la  Vieru;c  chrétienne. 
••  Jai  porté  dans  mf)n  soin  le  ImIs  du  (rrand-Ks))rit. 

•  Lt^(îra)id-Ksprit  peut  tout.  Heureux  ceux  (pi'il  chéri 
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•  Tar  il  \\v  iki'iih'I  pas  (jiu«  \v  mal  leur  arrive. 

•  il  aiiiu'  U's  lrilms(|ui  luMipIcnt  cotte  rive. 

•  Kt  «•'est  pour  leur  appremlre  à  saintoineiit  prii'r 

•  <^iie  vers  elles,  un  jour,  vint  un  pieux  u:<i<^  «'l'it'i'. 
•'  li<is  lîlancs  sont  ses lunis.  llssontclcnientset  liraves  : , 

•  Ils  n'apporteront  pas  «le  cruelles  entraves 

•  .\u  p()it!;net  viiconreux  de  l'Iiomnie  des  forêts, 

•  Mais  d'un  honlieur  ]>lus  «jfrand  vous  «liront  les  secrets. 

•  Si  vous  osiez  pourtant  briser  cette  eroix  sainte. 

•  Ia'  (ii*an«l-Ksj)rit  du  ciel  «'coûterait  !a  plainte 

■  Des  «•'uerriers  «l'orient  (j^ui  v«M»t  ljient«)t  venir, 

•  Kt  vous  ferait  alors  cruellement  punir.  " 

■  .\insi  parla  la  Vieriçe  :  «M  sa  bouche  adorable 
I  •'  lîcpandait  aut«)ur  d  elle  un  parfum  a,i;r«'altlc. 

•  Puis  elle  «lisparut  «lans  les  ombres  «lu  soir. 

■  .le  la  cherchai  })artout  niais  ne  pus  la  r«'Voir."" 


(pril  ch«''rit 
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Lu  voix  «le  Xaisi,  sont  uccont  (\v  tWuichiNO, 
Son  visay;*'  îii;il«'  «riiiu'  (ixtrênu»  Hiirprisc, 
L'uiiKMii'  ])(Mir  la  ViM'tti  rpron  lui  coiiinif  toujours. 
Tout  fail  t'i'oiiv  aux  vi(>illai'<iN  ^om  «'transes  (liscoiirs. 
Kl  U' clu't'consol*'.  se  l)CM*(;aiit  (ros|)«'raiiccs, 
Dit  aux  Vieux  (le suM  peuple:  Oubli(Mis  nos  veii^eaiu-es; 
''  INiis<£Ueiesgueri'iei"sl)laiiCHn'outi'a^eiit|)iiHnoHdroits. 
"  liaissoiis  dorniii'  la  liache  et  respectons  la  <Toix  !  " 


ours. 


iscoiirs. 


noHdroits. 


croix  ! 
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l'emlant  «|uo  dans  les  cioiix  los  l,ai-|K.s  solennelles 
KV  lisent  (lu  Soiono,,,.  les  gloires  éternelles  ; 
Pi'iKlant  que  sur  la  tei-re  un  Kspi-it  infernal 
S'ettoree  d'assurer  le  triomphe  (lu  mal  , 
i/anoe  du  Canada (|u'un  zile  immense  emlM-ase 
Sort  du  divin  St^our.  Son  vol  rajnde  rase 
Los  astres  lumineux  dans  l'espace  semés 
CV>mme  au  bord  de  la  n.er  les  phares  allumes 


'M 
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INuii"  rtlaiuT.  U'  Hoir,  k-  naviiv  au  Haiir  .««(Hiil  iv. 

Hicii  aii-(los'>niiM  ili>  lui.  <laiis  Ich  iiioiidcs  ^aiis  noiiilnt' 

(^iii  MUit  «•ommi'  K"<  flnirs  «les  charnus  «U*  l'intini. 

Son  ri>;^anl  iiM|iii('t  voit  U>  inoiiilc  Ix'iii 

Où  U'  Kils  «lu  Tivs-IIaiit  vint  iialtitci*  liii-iiiciiu'. 

Kt  .son  fd'ur  l'st  ivnipli  d'uno  ivrosc  sujtivnu'. 

La  nioitir  do  la  tcnv  est  <lans  l'obsiurit»'. 

Mais  il  a  le  Haniiu-au  dont  lu  «loiut*  clartr 

I>oi(  Iniiv  pour  tout  juMipIf  assis  dan.-*  los  tnu  Itit'-.. 

Il  dccouviv  à  la  l'ois  les  lieux  les  plus  «M'l«'l>i't'-. 

<  "ost  t(M  (pi'il  voit  d'al»ord.  illustiv  Hcthlroni  ! 

iK'ii'idi'  i-itc.  somltiv  .Icrusak'in. 

Il  te  renarde  aussi,  nniis  ses  veux  ont  <le>  larnu''  ! 

()  Kille  {\c  juda.  <[u'as-tu  t'ait  de  tes  eliaiMues  ? 

Au  milieu  de  tes  monts.  <lans  tes  ehamps  rocailleux. 

Il  voit  étinceler  tes  <lôines  incrveilleux. 

O  Rome,  ville  sainte,  héritau^e  de  Pierre  ! 

Mystérieux  tbvei-  d'où  pai't  cette  lumière 
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i^iii  <loit  l>i'ill(>i'  aiiN  veux  «le  tout  lii>iiiint<  ici  Itiis 
opiiU'iito  citi',  loi  <|iii  prciid.s  lo>  cbalM 
Sur  le  rivage  vu  Wvnvsilv  riiulolciiti'  M-iiu'. 
CiiMiinc  une  joinu'  tlllr  au  Itonl  d'uiu*  t'oiitaiuc, 
Il  iH'coMiiaît  aussi  ta  i^loiro  et  tc^  l^'autc^  ! 
.M:ii>  co  nVs(  pas  viM's  vous,  ô  suimtIk's  cites. 
\Mic  i'aiii^c  se  <lirii;c  en  sa  coiiix'  l'apido  ! 


I.| 


lu  IMV 


'('-. 


Sur  le  Ixtrd  de  la  uu'i*.  dans  iiiic  anse  limpide 
()ii  le  souille  <le>  vents  n"aL!;ile  point  le>  tlot>. 
Il  est  une  liinuide  ville  où  lus  <;-ai>  inatelol.s, 


irnu"  : 


•ai  lieux. 


Kont  entendre,  le  soir,  leurs  elian>ons  amusantes. 


Cent  navires  eamlu'és  sur  leurs  auci'e-.  moi'danttv^, 
( 'omnie  de  tiers  eoursiers  qu'une  ]MMssantc  main 


S'etloree  (ie  tenir  sui'  le  hord  <lu  clicndn. 


.Mirirnt  avec  orii;ueil  leurs  superhes  mâtures 


J>ans  l'onde  (mi  Saint-Mâlo  voit  luire  ses  toitures. 


IiP.Cnl  VKHTK 

<''i'-t  lu  «|iu'  l»'inl  K'  vol  du  «llviii  v«i\a;j;i'Ui'. 

L'occidi'ht  iH'HpIi'inlil  d'uiM'  viv«'  i'oiii;fiir  : 

lit'  loiiy:  lU'H  Imu'iIh  rIaiitM  >(M'|MMi<f  In  itmikIhIi»  : 

ril  le  »ul«»il  l't'vrf  «l'iiiir  iiniiiMist'  iiiiivoli» 

Le  tVoiil  |>iir  <l('  In  ini'i'  <|U  il  dore  m  x'  cniirlunit. 

J/iiii^i'l(i<<  «In  .'^oii'  >oiiiu>;   i>t  d  iiii  accoiit  toiicliuiil 

lit's  |Mt'ii.\  Miattdnts  iiivoipu'iit  tous  Miii'ir. 


Mai>  «[lU'l  «>Nt-il  là-ltas  ce  iiiariiiii'i*  <|ni  prie 
A  ii«'iion.\  sui'  le  |MHit  t\v  mui  coijiu't  xaisM-aii. 
<^iiand  It's  autres d(''jà  clu'i'clK'iit  le  clianl  nouveau 
(^ui  va  t'aii'e  oublier  la  suMinu'  pi'it'rc  ? 
S(Hi  ri'nai'd  esl  reiupli  de  la  vive  luiuicie 
(^ue  jette  )  ai'  t'tireiits  l'oeeideiil  eiiMamnic  ; 
i)aiis  une  sainte  extase  il  parait  alùnw. 
Halaneant  dans  les  airs  son  aile  diapliane. 
Au-(lessus  do  son  front  un  moment  l'ann'e  |»lane. 
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ÏMii"  il  vifiil  piVH  ilr  lui  «i'  j|.|ri' A  unioiix. 
il  lui  |>:ii-l:i  Imiii  Iim^  nu  Imiii^mu:*'  liicii  <lnii\. 
<'ai'  le  i|«'Vt>t  iiiai'iii.  |ii'iitlniil  une  lu>nrr  cnliiiv, 
N'i'hlcntlil  [>a^  cliantt'i'  lujrnnc  IxUt^lirri' 
Oonl  !«•  t'ijiuil»' *'^<|nit' ^r  ln'ri;nil  lont  nnjnvH  ; 
N'i  iniirninr»'!'  1m  l>rl>t'  :i  traviT*  K-s  aj/ivs  ; 
Ni  irsj/.onillrr  l"ni->»'Mn  jm'»*<Ih'  •Imii's  le»  «'«n'iluift'H  ; 
M  rir»' tliui  ri«>  Iranc  It-^  joyi-tiN  t'(jni|iaii("*. 
Ï'A  |H'h<l:nit  <|nii  <-l:ii(  a  ^cntMix  ^nv  Ir  |hmiI. 
(  lu-  aiinolt' il'or  t'iivt'jopjiait  >'in  tVonl. 
Mai-i  nul  sur  le  vaisseau  ne  vit  iauu'e  (K-M-eutli*»'  ; 
Kl  |»en<lant  (|u'il  pMi'lait  atU'Uii  ne  )iut  l'entendre. 


liane. 


<^uan<l  je  nuu'in  sortit  de  »<)ii  recueillement 
Les  tenèitl'es  du  soii*  niiudaieiit  au  fîrniaïuent. 
\\\  ">ur  les  Hots  uliseurs  le^  eai'.'iu's  e(M|Ueltes 
A  peine  destinaient  leur>  >ond»res  silhouettes. 
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Sui'  (|U('l<(iU'>  Imtimonts  ton!  soinMuit  en  ivp<>>  ; 
Sur  d'îniti'cs  sôvcillait'iit  les  causiiciuos  propos, 
Ou  U's  acci'iils  pliiintiis  de  l'Iiuinhlc  ('onu'inuse, 
Ou  K's  chansons  d'amouj*  (|u"uno  naïve  nuise 
I>i('(ait  au  jeune   mousse  assis  sur  le  _u;aillanl. 


i; 


heux  lioninies, cependant.. soinbi'es  connue  un  lu'ouil- 

[hinl 
étaient  îis>is  enseinhle,  appuves  au  vaiii;rai>e. 

Va  parlaient  à  voix  l»asse  un  étrange  lan^a^e. 

Sur  le  nu'nie  luivire  (u'i  lEnvové  divin 

t 

Ktait  venu  prier  à  coté  du  marin  :  , 

<"étaient  TaiiL'urai;n\'  le  cliasseui*  intrépi<le. 

J)onia,iiaya  son  l'rère  au  ])ied  leste  et  rapide. 

Si  le  jour  eut  encore  illumine  les  cicux 

On  aurait  vu  des  pleurs  s'é(.'haj»per  de  leurs  yeux  : 

Ou  aurait  vu  souveut  leurs  visages  de  cuivre 

Se  tourner  vers  la  nier  comme  [)our  y  ]»oursuivre 
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(il  fJMitoiiie  cliéri  <|iii  s'r|«»iir„j,it  tniiioiirs.     ^ 
I/mi  ivgivttait  nom  are  vt  lautiv  so^  ainoiii-s. 
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Cartier,  car  t-'rtait  lui  .juavaif  visite  l'aiiov. 
I'>|>i'('uvait  dans  non  cœur  yiiehiue  ol.oso  dctraiiox.. 
KHair.'  par  la  toi,  par  iespoir  .soutenu, 
il  M'  sentait  alors  jjousse  vers  l'ineonnu. 
Invisible  à  SCS  yeux.  l'an-e  avait  à  son  Aine 
l'ait  entendre  longtemps  sa  parole  de  flamme. 

l'a  trouble  inexprimable  ao-itait  ses  esprits. 

il  voyait  selever  devant  «es  yeux  suj-pj-is. 

<  '  anme  au  milieu  des  mers  un  ma«(ique  mirage, 

Los  bords  voluptueux  d'un  monde  eneor  sauvage. 

Dans  ee  monde  Jiouveau  mille  peuples  obseurs 

Venaient  devant  la  eroix  brisai'  leurs  dieux  impurs. 

I^:t  redire  au  Seigneur  une  ardente  prière. 

i^e  s(»mmeil  bientaisant  fuyait  de  su  paupièiv  ; 
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Il  nuu'cliail  à  grands  pas  sur  le  pont  du  Iniloaii 

Kt  son  |)ied  résonnait  coninto  un  coup  dr  marteau. 

Jl  ('tait  oi»sc(''di'  [)ai'  von  ivvo  sublinu', 

Kt  sentait  <|ue  le  ciel,  dans  un  lang'aiic  intime, 

Le  ju'essail  de  clierclier  ces  rivkiivs  nouveaux 

Qu'il  avait  enti'evus  à  l'oecident  des  eaux. 

Et  pendant  (pi'il  mardiait  comme  un  homme  en  délii'e. 

Une  lég'èi'c  barque  al torda  le  navire. 

Deux  marins  la  nuidaient  sur  les  flots  tcncltreux  : 

.lalobert.  Le  Breton,  deux  amis  gcnéreux 

Dont  les  jolis  vaisseaux  étaient  mouillés  en  r:i<le. 

Jls  venaient  saluer  leur  noble  camarade. 

Cartier  les  accueillit  avec  empressement  ; 

Il  ne  s'eflorca  poîjit  de  voiler  son  toui  ment  . 

Il  leur  dit  les  secrets  de  son  âme  expansive. 

Son  accent  convaincu,  sa  voix  persuasive. 

En  les  intéressant  surent  les  émouvoir. 

Et  taire  dans  leur  cœur  passer  son  doux  espoir. 


Au 
Koi'm 
Apiv'f 
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('  vu  «lélii'c, 
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I  rade. 


FRANÇOIS  I. 


oir. 


Au  m -nie  temps  Franeois  le  vol  ehevalerosqno 

l->nnail  dans  son  esprit  un  projet  gigantesque. 
Apivs  avoir  vo^^ué  pendant  plusieurs  lon^s  mois. 

fevc  mille  périls  et  la  mort  mille  lois,, 

h ''>J'>">'' avait  trouvé  ces  récrions  lointaines 
j<>''  los  rois  se  taillaient  de  superbes  don.aines  • 
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Va  Kraii(;ois  iii(li;»;in'  i\o  voir  les  autivs  i-ois. 
Se  hâter  «lo  rjuitïer  ces  pays  sous  leurs  lois,. 
Se  <lisail  eu  sou  cdMir  :   •'  (^u<m  !  ces  illu^t^es  priuees 
"'  Oseut  se  |>arta,u:ei*  ces  iunueuses  ])roviuees 
*-  Saus  s'occuper  «le  uum,  saus  me  i^aivlor  lua  )>ai'(  ? 
'•  Peuseut-ils  que  ci'aiiitil' je  iiu'  tieus  à  l'écart? 
'•  Mou  drapeau  flottera  sui*  ces  loiutaiues  oudes. 
•  Kt  la  foi  par  lues  soius  éclairera  ces  uioude>  ! 


Vu  jour  (pi'il  tit  sortir  ses  fidèles  valets. 
Il  se  retira  seul  au  foud  de  sou  palais 

4 

Fa  touiba  tout  à  coup  daus  un.  sonnueil  «'ti'aui»e 


Il  eut  alors  un  souiçe.  Il  vit  venir  un  ant»*e. 


Coiuiue  un  i»;lobe  de  l'eu  ([ui  glisse  <lans  les  airs 
(*et  ani>e  s'avançait  sur  les  vagues  des  mers; 
Va  les  ondes  sous  lui  courbaient  leur  cime  tière  ; 
FA  sur  ses  pas  l'éditait  un  sillon  de  lumière, 
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('oninio  iiii  lion  <li>  paix,  lui  syinltolc  (raiiioiir 
<^iii  «levaient  à  la  Kraiiee  attacher  «le  ce  jour 
Les  rives  «lOii  venait  le  messager  i-eleste. 
Fi'aMne  api)r()cliait  toujours,  et  d'un  suMiinc  içesto 
Montrait  au  fond  des  mers  un  rivai^e  lointain  : 
— ••  Vois-tu.  s'écriait-il,  o  vaillant  souverain, 

•  Vois-tu  cet  autre  monde  enseveli  dans  l'ombre  ? 

•  <^uan«l  rFiUr«)|)e  à  son  tour  comn>e   un  vaisseau  qui 

[sombre. 

•  .\ura  vu  s'entr'ouvi'ir,  dans  la  suite  des  temps, 

•  JiC  ii;outt*re  de  l'ciubli  sous  ses  [)as  chancelants, 

•  (V  monde  jeune  encor.  plein  de  s«''ve  et  de  vie. 

•  V'eri'a  toute  la  terre  à  ses  lois  asservie. 

■  Alors  il  fleurira  comme  les  rejetons 

■  J)ont  les  tendres  rameaux  se  couvrent  de  boutons, 

•  JV'iidant  que  tout  près  d'eux  un  vieil  arbre  se  fane. 

•  Jus([u'ici  cependant  c'est  dans  un  but  })rofane 
Que  les  grands  de  l'Europe  ont  volé  sur  ces  bords. 
L?ur  immense  avarice  u  cherché  des  trésors. 
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••  Mais  toi.  vu  du  Sci^iuMir  puMii'i*  la  clcnu'iu'o. 
'•  Kt  porter  on  ces  lieux  la  divine  semence.!' 


Ainsi  parlait  cet  an^e.  et  le  son  <le  sa  voix 
Vivrait  comme  le  cor  (^ui  chante  sous  les  bois.. 
Il  s'apjn'oclia  du  prince  et  su  lèvre  vermeille 
Lui  mui'inura  tout  l>as  d'autres  mots  à  l'oreille 
De  son  sommeil  alors  aussitôt  s'évei liant, 
Le  roi  vit  s'envoler  un  tantôme  brillant.. 


TiC  soleil  n'avait  pas  de  ses  uayons  d"<>i)ale 
Eclairé  bien  souvent  la  i^rande  ca])itale, 
IiOrs((ue  devant  le  trône- un  illustreiuar.in 
Vint  tenir  se  lanija^o  au  jeune  souverain  : 
— "  De  ses  feux  bienfmsauts  l.astru  du  jour  inonde 
••  Sans  jamais  se  lasser  tous  les  peuples  du  monde  ; 
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inoiidc 
liomle 


•  Il  i»uir  r  orient  «lo-*  ]>lns  vivrs  couN'iirs  ; 

•  liOcciiU'iit  sr  rt'cliuiirt't'  M  SOS  (■louées  «nltMirs. 

•  Ainsi  (U»  iioliv  toi  la  télcsto  luniiciv 

'•  iK'vrait  illuniinei*  lu  tonv  touto  entière  ; 

•  Kt  j'ose  eroire,  ô  roi.  (|iie  le  désir  de  Dieu 

•  Kst  (in'elle  soit  ainsi  répandue  en  tout  lieu. 
■  Klle  est.  eoinine  le  jour  «le  l'oi'ient  sortie; 

•  Sa  course  à  Toeeident  ne  s'est  j)as  ralentie  ; 

•  ^fais  eej)endant  il  est  au-delà  tle  ees  mers 

•  Des  |)eu))les  (|ue  Satan  tient  encor  dans  ees  lérs, 

•  Des  lieux  «|Ue  lignorance  etreint  dans  ses  ténèbres, 

•  Comme  au  milieu  des  nuits,  «lans  ses  <^n«;les  funèbres. 

•  Le  hibou  taciturne  étreint  un  jeune  oiseau. 

•  Prince,  ne  taut-il  ])as  qu'enfin  de  son  flaml>eau 

•  La  toi  daigne  éclairer  ces  nudheureux  rivages  ? 
*•  Dieu  ne  refuse  pas  aux  nations  sauvages 

•  (^ui  vivent  comme  l'ours  au  milieu  de  leurs  bois. 

•  Le  rayon  de  soleil  (jui  brille  sur  nos  toits  : 


\G 


DÉCOI  VKHTK 


*'  No  voiil-il  )ms  aiiMsi  ce  Dii'U  dims  sa  clrnioncr. 
'•  (^iic  In  lumiriH'  an'ivi-  à  leur  inti'lli^i'iicis 
'•  Kt  <|iU'  loui'  tu'nr  ivinpii  di'  ivs|n't'(  et  (ruiDoiii* 
••  Sache  adoivr  v,)i\\\  v{  jn'ici*  <'lia(|iH' jour 
••  (\A\\\  qui  fit  ]K»ur  rijonimc  ot  \v  ciol  et  la  terre. 
••  .l'ai  <l«'Jà  sillomié  surina  l)ar.|iu'  léi^èrc 
*•  ,lus([ues  à  l'OcciiU'iit.  locj'an  «'tonne. 
••  (V  vovauc  liardi  vous  laviez,  ordonné. 
•  Lv  sueeès  tut  heui'eu.\  mais  la  gloire  ineoin|>lète, 
••  Cai'  nulle  terre  alois  ne  tut  notre  eonijuète, 
••  Va  la  Kranee  à  ees  lieux,  vous  le  savez,  o  roi. 
■'  X'a  pu  donnei'  ene;>r  ni  son   nom.  ni  sa  foi. 
•*  Mais  daigne/,  à  mes  soins  euitier  un  navire. 
••  J'irai,  s'il  plait  au  eiel,  fonder  un  vaste  empire 
■•  Où  le  nom  de  la  Krance  et  eelui  du  Seigneur 
••  Seront  ensemble  unis  au  fond  <le  eliaque  e(eur." 
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Souvent  [>i»ur  saliUT  raiiroi'i'  vi ruinait' 
^  alDiU'tto  a  ivdit  sa  clian^on  matinale  ; 
[i  U'  sok'il  t'oiu'hant.  (U'  sos  U'flcts  junirpivs 

«fMivont  ivvclii  iisondi'sot  les  |n'«'s. 
Ir  port  «k'  Saint-Malo  luit  loninie  une  loj»a/o  ; 


i'ai)i(le  ak'von  d'une  aik^  agile  rase 


S 


r>(» 
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Lii  Hiii't'iH'c  iiiiiiiiiliilc  ri  in'illiiiitc  •!«■>  tlotM, 
lH?i*  ilivei'H  l>àtiiiK'iiiN  U"»  j«>vfiix  iiiati'IotH 
l'it'liaiigi'iil  (li's  saillis  (juc  l«'->  «'  li«>s  r<'|Ml»'iil. 
Li'>  \  ai.«-M'aii\  ans  (laiicx  imiis  dans  U's miix  >»•  n-flrtnit 
i'oiniiu'  I«'s  nuits  ciifaiiN  'In  i-ivau»'  AlVii  aiii 
haiis  U'iii's  HnN  ralVai(lii««  |>:ir  \r  \riit  )|ii  iiialiii. 
Sur  U'>  iiial>  «'laiHo  I»'  |ia\  ill<iii  ri-lniulu' 
('oiiiMK'  lin  Iristc  liiK'ciil  siu*  U>>  liords  <riiiii>  tniiilic. 
Li-  M'iil  in'  ><Milllt'  |iM>.    l/caii  il<»il  >\w  \v  uali't. 
Mais  1»'  soii'il  Icvaiil  mninM'  un  l'niiiic   ImhiIcI 
N'icnt  <U'  Mii'iir  soudain  <U'  llioi'i/on  de  l»niin.'. 
Kl  II'  viciiN'  inali'Iol  .pU'  h-  i'c|»(is  coiisiinn' 
A  si'iili  dans  son  (•d'iir  si'  raninu'i'  l\'>|»oir  : 
— "  .k'  vo^iu'iai,  dit-il.  avi'c  \v  vi-iil  «lu  soir  ! 


Mais  (juols  sont   ces  vaisseaux  (jui  so  foiivn'iil 

[inond 

( Vnt  l»ai'i]^ui's  auloiir  deux  scntrcdacnit  sur  l'onde. 
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(Vpondant  un  doux  sou  fait  rctdilii'  les  airs 
Kt  va  dans  le  lointain  t'Xj)iivr  sur  \v^  nier>. 
('\'Ht  do  l'airain  satTi;  l'iuiniliiu  voix  (j^ni  s'onipivsso 
D'appclci",  an  malin,  les  cjiréticns  à  la  messe, 
T)es  vaisseaux  ])av()isés  on  voit  les  matelots 
Descendre  promptement  dans  leuis  léiçers  canots. 
Sous  leurs  charges  eeux  .i,  ployant  eomme  une  muk'p^,.  () 
Scuviennent  s'échouei' à  la  rive  où  eireule 
Comme  au  jour  du  chômage  un  ])euple  eurieux, 
C'est  vers  Cartier  d'abord  que  se  poi'tent  les  yeux. 

« 

il  maiviie  le  piemiei'.     La  vertu  se  dessine  , 


Il  un 
"acco; 


Sur  son  front  élevé  que  le  Jour  illumine. 
Sa  joue  est  cave  et  pâle  et  son  rii'e  serein. 
Et  dans  son  ceil  profond  brille  un  rayon  divin. 
Vers  l'église  remplie  à  grands  pas  il  s'avance 
Fit  tous  les  juatelots  le  suivent  en  silenee. 
Le  temple  s'est  paré  de  riches  orneuients. 
Le  prêtre  a  revêtu  ses  ])lus  beaux  vêtements  ; 


n  sil 


ju'ei 
ii'Ve  v 


i»r  rANAi»A 


5:{ 


\\v 


Vu  ('liant  )>liis  soloiinci  monte  du  sunctiiair 


l/oiiccns  ('st  plus  suîivc  et  la  foi  plus  sincrri». 
«'iiipresso    IAux  colonnes  du  clueur  flottent  de  ,i::rands  drapeaux. 
\VA  sur  lautel  «lorc  lu'illent  mille  t1aml)ea!ix. 
[Pendant  que  le  Pasteur  otfre  le  sacrifice, 


(.•ant)ls.       lli'.'s  marins  îi  iivnoux.  ]>oui*  se  rendre  pro[>ice 


uc  une 


inukl,;.  |)i(Mi  dont  l'univers  aime  l't  l>énit  lu  I 


oi, 


ic  (H'ssent  de  j)rier  avec  ardeur  et  foi 


irieux.  WA  leui's  fronts  hujnblement  s'inclinent  jusi[u'à  teiMC 

lo-.  veux,     mil  moment  solennel  où  le  divin  mvstère 


me 


icç(>mj)lit  à  la  voix  du  ministre  de  Dieu. 


Il  silence  profond  ivi;-ne  aloi's  au  saint  lieu. 
'  ]»rctre  se  recueille  et  dans  sa  foi  suMime 


divin.  llf'Ve  vers  le  ciel  la  c«''leste  Yictimi' 


au  ce 


'Utr 


Adorez,  ô  mai'ins  !  adorez  à  ircnoux 


Sauveur  bien  aimé  qui  descend  parmi  vou- 
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Il  osl  i\v  tout  hii'iiluil  l"iii('|misal>l('  source  ! 
Les  ailles  voiiH  suivront  en  votre  lonsjçue  eoui>e 


Il  leur  ordoiiiieru  <le  «ruider  vos  vaisseaux 


A  travers  i'ooéan,  vers  <!« 


l"K>' 


s  nouveaux 


Avec  quelle  ferveur  votre  ânio  réjouie 

\'a  se  nouri'ii"  Itientot  de  ce  doux  ]>ain  di'  vie 


Toi  Cartier,  le  nrt'inier,  as  l'insiiTiu'  honlieur 


De  voir  le  I)ieu  du  ciel  desceiulre  <luns  ton  cceui' 


Apres  toi.  toui*  à  tour,  au  sanctuaire  même, 
(*lia(|Ue  marin  reçoit  cette  faveur  suprême  ! 
Maintenant  pleins  d'esjjoir  et  Itravant  les  dann'er: 
Aile/,  pieux  marins,  vers  des  Words  «'traiiiicrs  [ 


La  messe  est  terminée  et  la  foule  environne 


Les  nombreux  matelots  dont  la  face  ravonne 


(,'omme  l'arbre  argenté  ])ar  le  givi'e  dbivei* 


Kl  le  couvi'e  bientôt  la  rive  de  la  nier 


iM>in>i'  '. 


N  ! 


.  » 


i  vie  ! 
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uiiicrs 
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IViidaiit  (jiie  les  luurins  montent  sur  leurs  navirt's 
On  voit  luire  îles  pleurs  à  travers  leurs  sourires. 
Ils  laissent  sur  les  hoi-ds  pout-ètre  ]K)ur  toujours. 
Les  uns  le  doux  objet  de  leurs  ten<livs  amours, 
Le-;  autres,  lours  amis,  leur  mère  vénérée, 
l'it  pcre  infirme  et  vieux,  une  s<piir  éplorée. 


Cependant  le  vent  souffle  et  soulève  les  flots,. 
Va  sur  trois  lùtiments  on  voit  le-i  matelots 
Jievcr  l'ancre  en  chantant  et  dérouler  les  voiles. 
Comme  dans  l'or  des  eieux  se  hereent  trois  étoiles,. 
Les  oi-u;ueilleux  vaisseaux  se  bercent  un  moment 
Va  tracent  dans  la  mer  un  sillon  écumant. 


Voguez,  braves  marins,  vers  un  autre  rivage  ! 
if  monde  redira  votre  étonnant  eouraiie 
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Kl  Itciiira  vos  noms  !   K(  toi.  iioldr  Cartioi*, 

'V'A  u'Ioii'o  l'fiMplii'a  riiiiiviTs  tout  (.'iitior  ! 

VoiiiU'Z,  Im'uvcs  mai'iiis  !  (|iie  le  ciel  vous  coinliiise  ! 

A  vos  yoiix  iiKHiicts  <|uc;  son  étoile  luise 

Poiii-  «'chiirei'  les  eaux  et  signaler  réeiieil  ! 

Kt  que  l'oiule  ])Oui'  vous  ne  soit  pas  un  eereueil  î 


•oiuluiso  * 


ri'iu'il  l 


VI 


L'ANGE  DfclCHU 


Le  vent  soutHo  toujoiir.-.   De  la  finie  de -^  va<i;iU's 
M'ièvent  jus(|u'au  eiel  des  Itruits  tristes  et  VMi;iies  ; 
Kt  les  flots  onduleiix  roulent  vers  le  eoueliant 
'oinine  de  hlanes  troii|)eaux  ^[ui  liondisseiit  aiieliani)», 
Fel  ([u'au  dessus  des  mers,  ouvrant  leurs  hlanrhes  ailes. 
l)n  Voit  se  hahuu-er.  eainarudes  fidèles. 


r>s 
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Trois  (•v^iK-  i^nuMeiix  ;  ainsi  les  trois  vnisM'îuix 
J)(»jà  l>ifii  loin  <lii  port  se  luTccnt  siii'  los  i-aiix.         , 
I/oimIo  aniciv  à  leur  proiu*  «-tiiK-i'IU'  v\  l»oiiill(»nnt'. 
'  (>OMinu>  au  mors d  lin  l'oiirsiei'fjiit'  io  ioiic!  ai,i;'uiilonm' 
Hrille  un  Hocon  «iWiinu'.  Attontits  ol  muets. 
liC  civiii'  livré  peut-être  à  «le  tar(lits  regrets. 
IjCS  matelots,  debout,  sont  tournés  vers  la  ^^rève 
(Jui  disparaît  s;>us  Tonde  et  s'enfuit  eonnni'  un  ri"v<'. 
Les  eoteauN  Ji  leurs  yeux  abaissent  leurs  soiuniels, 
liCs  éléii'ants  clocliers  étei«cnent  leurs  retlets. 
Fa  les  ])rés  venlissants  leur  eliarmante  nuanc  e. 
Déjà  dans  le  lointain  les  rives  <le  la  Franee 
Sonblont  ne  former  plus  qu'un  flexible  eordon 
Qui  ceinture  les  flots  au  lM)rd  de  lliorizon. 
Ainsi  nous  voyons  fuir  avec  trop  de  vitesse 
Les  rivages  fleuris  de  riieiireuse  jeunesse  ! 

f. 

Nous  voi»:uons  nous  aussi  vers  des  bords  ineonnus  : 
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iroiircux  eeux  que  resjx)îr  a  tfuijours  soutenus 
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Loin  «k'^  moiidvs  Jti'illaiits  ]m>ui'  losipu^ls  U>  jour  luit. 
l)('>)HHiill(>  (le  tout  clwiniu'  (>t  |K>i'<tii  <lniis  la  nuit, 
So  trouve  un  vaste  lieu  «loiit  l'uspeet  ^^lace  et  uavre 
4'onnne  un  sépulcre  unir.  (Muuiue  un  liideux  (îulavre  : 
4/Vst  là  (jUe  le  Seiii'neiii'  a  jeté  jxuir  janwiis 
4.Vt  au^e  (jui  du  cifl  osa  ti'oultler  la  |»aix. 


Avee  lui  sont  touilu-s  ces  Ksju'ils  pleins  ilaudaci-  I  (  " 

t^ui.  dans  Kmm'  fol  oi'iiueil.  nOnI  point  denumdc  nr.ice  I  |J 


Au  Maître  tout  puissant  qu'ils  avaient  otlense. 

Jls  maudissent  enfin  leur  projet  insensé  ; 

Mais  leur  )'ei::ret  est  taux  et  leur  soutirance  vaine. 

Car  leurs  (veuj's  siuit   t(»ujours  pour   I)ieu   renii)lis  d 

[liaini 

lis  sortent  «jueNpies  Ibis  de  leurs  hnilants  cacli<>ts  ; 

Ils  traversent  sans  l>ruit  le  t'unéluv  chaos 

<^ui  les  entoure  au  loin  d'un  cercle  lour<l  et  sonilu'e. 

4/onnne    les  do:i;ts  d'un    mort  <|ui  vous   étivint    dai 

[l'onilm 

M^ais  leur  peine  est  la  niênje:  ils  souffrent  en  tout  lien 
Va  partout  l(**i  poui'suit  la  justice  de  J)ieu. 
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Aii.x  enfers  arriv»*.  l'ann'i»  inaiulit  s'anvte  ; 
.Vvec  un  l'ire  amer  il  relevé  la  tcte 
Kt  Jette  au.\  eieii.x  lointains  un  Itlaspiiènie  impuissant. 
.Mors  la  porte  Nouvi'e.   Il  entre  en  t'r«'mis<ant 
haiis  le  li'onrtVc  remjtli  <le  llamnu'  et  de  tutuée. 
he-i  damnés  f'iiiMeux  la  plainte  aeeoutuinéo 
'('arc-ise  son  on-illee;  ivjoMit  son  e(eur. 
Il  leur  Ji'tte  en  passant  un  sourire  mocjUciir; 
Kt  tâchant  d'écarter  <le  ses  deux  mains  la  Hamine, 
t'omnu'  un  homme  «pii  iiam*  ccarîc  clnKiiie  lame, 
Il  s'ap])roclie  <lu  trôiic  on  s'a>>icd  Liiciter  : 
— ••  Xoblo  rival  du  Dieu  (pii  creusa  cet  cntoi", 

•  Satan,  je  viens,  dit-il.  de  j>arcourir  ce  monde 

•  (^ue  le  maitiv^  du  ciel  de  ses  hienfaits  inonde. 

•  Comme  pour  se  mo(pierde  nos  tristes  malheurs 
"  Kt  nous  taire  sentir  de  nouvelles  douleurs. 

•  Bien  des  hommes  do  foi  prennent  enc()r  la  uloire 

•  Du  ty\ii\\  (\\\i  sur  nous  remporta  la  victoire. 


"  Mai>  iiiiiliri'»'  Irs  InvciiiN  i|iril  ciiainlu'  sin-  loii-^. 
••  \éi\  |»lii«^|wirl.  u  Salaii.  loiih'ai;i'iil  avvi-  immis. 
'•  l'i'iif-i'li'c  <|ii«'  Itii'iilni  leur  nuire  iiii;-raliliitl».' 
••  Ktt'imli'a  son  ainoiii'  rt  >;i  xdliciliiiU'  : 

"  ^\t  Cl'-.  ètl'("<  t'In'l'is  Mil   IcMlIli'lll*  ilc^tinrs 

••  hans  !('-«  Ilaninn'>  mtohi  «'nnuiic  iiuiis  cin'liaMM's. 

••  ()  la  liilk'  >ii|h'|'Ik'  !  (>  la  ln'lle  vi-iiucancc  ! 

■•  (^ii'il  >ai'lu'.  I\'nni'ini.  «lUi'lic  rsi  iiuu-i'  [»iii»aiifi'  ! 

••  Noms  soinnK's  rois  ici  coninu'  lui  dans  son  cit'l  ! 

••  Tia  terri'  près  du  sii-n  ricvc  notre  autel  ! 

-•  ('onii>atloMs  ei'pendant.  ne  ei"^soiis  pas  la  hiktit  ! 

*•  lies  amis  de  son  nom  ne  >e  l'i'post  ni  i;ji»''i'e  ! 

••  Voici  (|u"ils  vont  drjà.  |iai't'ils  à  des  li'eanis. 

••  Sur  do  lianlis  vaisseaux  francinr  les  oi-eans. 

••  Poui'  aj)i»r«.'ndiv  sa  ^loiro  aux  jK'Ujdades  sauva^vs 

••  Qui  nous  rendent  oucor  de  fidèles  iiommaii-es  ! 


I/> 


•  N*ai-Je  pas  vu  vnoi-inèmo,  ô  ]missaiit  Lucifer 
•*  Trois  naviri's  v(>i>ikm'  au  nuliou  de  la  mor  ! 


Ml'  t(>U<. 
OUS. 


m-luiinr: 


•».  ! 

>ui>-« 

aiu't' 

son  « 

'W\  ! 

la  u'iuTiH'  ! 


irl'c  ! 


Lut: 


'MHS. 


sauv;i_i»v? 


liaiics  ! 


Ici  for. 


..  » 
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Ils  Vont  ail  C.inada  rv'iivtTM  r  notro  culti'. 

\']\  t'aii'c  à  ta  |HjisMMiHo  iiiic  Miiii^^Iaiitf  iii^ulli'  ! 

1 1>  |i  M'tnit  v*'i'>  cr-i  I  «M'ds  des  |'r«'tr«>^  «lu  vrai  I )ii'ii  '... 

Co'*  liomiiK'-'  (U'Voiu''?s  nuiif*  trniiMont  eu  tout  licM... 

Km  rMscs.  v\\  iMoyi'Ms  notiv  l'sjirit  est  lortiU'. 

Noms  jMMivons  ri'Mili'c  v\  cor  Icmp  jH'o/t  iinitilc. 

C't'st  à  toi  (rortloinuM",  c'est  à  M(mis  d'ohcir  ! 

(^Mc  DicM  >aciu'  coiMMU'Mt  nous  Voulons  !<•  Iiair! 


Kt  cc-isant  <lo  i>:n'lcr.  le  tidrlc  niinistiv 


I/v'va  sMi"  fiMcitci'  son  (cil'  fauve  et  sini>1i'e. 


Ine  laMii'Ue  de  feu  le  mordit  awssitoï 
lit  lui  fit  exhaler  un  lui;ulirc  sanulot. 


Sur  leurs  brasiers  ardents  les  damnés  se  tournèrent. 


Kl  de  leurs  cris  plaintifs  les  enfers  rés<Mmèrent, 
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ApivH  avoir  |):ii'u  ki*  ivi'iu'illir  un  |cii. 
Li*  tior  Sutuii,  (U'IkmiI  >\i\'  mui  hoiii'  «U-  U'j. 
linissu  l«>iul>«>i'  ci's  mots  de  ,>a  ImmicIic  iiiiiudilf  : 
— '' Oui.  «''«'sj  («Il  vain  «jUc  T>îrii  du  liaiil  du  cifl  imdih 

I)'('iii|M'cln'i'  mon  |»(Uivuii'  de  ^ui-iir  iioi-^  d'ici  ! 

CtHiinu'  lui  jt'  suis  mi  :  .1  ai  iiir^  miJi'I>  aM>>i  ! 

Mon  Juii^  st'HiliU'  j)liisdou.\,  nu's  ju*onu'>>t''  |ilii>  \m'\\v^ 

,K'  puis  l'riidi'c  à  si's  lois  (oiis  les  |ii'in»U'>  rtdiolli'*. 

Si  vous  nu'  scfondt'/,  dr  vos  noMcs  rtlorts 

Xons  viMTons  à  la  tin  où  scroiil  Ii's  plus  l«»rt«. 

JK'  iioii^  avoir  vaiiini>  je  veux  «|ii"ii  '^c  rt'iiciitc  ! 

Son  cit'l  l'.^l  osvar|K'  ;  mais  uiir  doiui'  [u'iiti' 

Vt'i's  mon  soml>iv  rovaunu'  vntraiiu'  Ivs  iiKM'ti'Is. 

t' 

l'animons  lo  comltat  ;   ivnvcrsons  ses  aiilcls  ! 
Quo  K's  bons  siM'viloui's  (pio  son  amour  protéine 
Trouvent  sur  leur  cluMnin  à  clnKiuc  pas  un  pi(\i;v  ! 
VA  no  laissons  jamais  lo  tlamltoau  de  la  foi 
S'allumor  aux  puys  qui  vivent  sous  ma  loi. 


■S-  I, 


I>r   CANADA 


((5 


kIiU'  : 

Il  rii'l   llM'«litt 
«.riri  ! 

i'>  |ilus|ii'IU'»: 

ri- 
fort-. 


•lih" 


IIK 


'l'ti'ls 


htcls  î 

lu'otl'lil' 


Il  laiit  l'air»'  pi-rir  I»'-  linmm«'s  imu'niiiVH 
\Mii  vi'iiU'iH  «'('laiivi'  ♦■»•-.  triu'ItivuM's  tm'i's  ! 
•'  Miiii-tiv  (l«'V<MH',  iii  (lis  i|iic  >iii-  It's  raiix. 
( 'Iu'ItIimiiI  le  rjnimln.  troi»*  iji|ii(l»'>  vuiNscaiix 

•  S'nvMiMMMif  >rcoiMl/'s  pur  im  viMif  nivoruM»'  ? 

•  .If  >*JiMi'!»i  (If'joih'r  rc  ((iiiiplnt  r(>nni<l!iltl»'. 

-    An  tniid  (le  roccaii.  «hiiis  son  lit  i|«>  liinoii. 
Iî(<pi>>(>,  tu  U'  sais,  lin  pcrtitU'  <liiiii>ii  : 

•  < '"«'Si  i'i'lspi'it  i\o  la  im-r.   Il  coiuinaiMl»'  l»'s  oikK's 
<  "l'^t  lîii  <|iii  les  a|>|iaist'  «mi  |c>  i-cikI  riirilMUidcs. 

•  \'m.  «Ii>-iiii  sans  retard  (|ii'il  dccliaiiic  le»  vents 
M'  laiM'i'  jiis«|iraii  ciel  les  flots  noirs  »•!  motivants. 


Ainsi  Satan 


ini      4re  doiile. 


loi. 


\iis<i  jtci'vi'rs  «|iu'  lui    ;ins  ètri^  moins  halnlc, 
\nim'.'  ilu  di'sir  ^la  propai^cr  le  mal. 
St'  li.na  de  laisser  le  séjour  ini'ernal. 


m 


htcovvvMTt: 


<'oniim>  un  trait  ciiflaïunK'  «laiis  uiu>  nuit  <)I>s<mhv, 
II  traversa  les  eliain[>s  vidos,  froids,  sans  nnirniurc, 
(^ui  s'i'londont  autour  des  goult'ros  ètei-nols. 
Il  entendit  do  loin  les  hymnes  soleinnels 
<^ue  la  tejM'e  eliantait  à  son  <*<'leste  Maître.. 
I*eut-(''ti'e  un  noir  «ourroux.  un  souvenir  j)cut-être' 
Kit  l>rillei'  un  moment  une  larme  à  ses  veux  : 
(V  ne  fut  (jue  Téelair  <!ui  passe  dans  les  eieux. 
Va  luentot  il  s'arma  de  sa  fi'oideur  première. 
Il  alxH'da  ee  monde  inondé  de  lumière. 
(\'t  a><tre  favori  (|Ue  son  <livin  Auteur 
Se  ]>Iut  à  déeorer  avee  «i^ràee  et  splendeur 
r'onime  le  front  serein  dune  épouse  nouvelle. 
(Vunme  un  sinistre  oiseau  se  beree  sur  son  aile, 
Il  se  l)er(;a  lonui'temps  sur  les  vagues  dus  airs 
Va  vit  les  trois  vaisse-.iux  (pu  sillonnaient  les  mers. 
Alors  il  sN'Ianea  vers  les  ii;rottes  ])rofondes 
tjue  rKs])rit  <le  la  nuer  habite  sous  les  onde-'. 


nr    CANADA 


6T 


iHinnuro. 


|)0iit-4'trc' 
'ux  : 
■ieiix, 
î-vv. 


AU 


Il  ai  10 


iirs 


es  mers- 


Dans  U'  Hanc  liinoiioiix  «rmi  vorilâtiv  vovhvv 
Où  U'  ivptik' iini>ur  se  [»lait  à  so  cachoi', 
Li^  jH'i'Hde  (h'inoii  a  clioisi  sa  dcnuMire. 


C'est  là  (|iu'  soiicicn 


X  on  le  trouve  à  toute  heure 


Traniaiit  eontre  le  ciel,  pour  tromper  son  ennui, 

\k's  projets  (pie  souvent  Dieu  tourne  eontre  lui. 

Le  pai'csseux  polype  et  l'impure  limaee 

Ai;-itent  à  ses  pieds  leur  i;-lutineuse  masse. 

Il  tient  au  lieu  de  scepti'e  un  roseau  dans  sa  main 

Sa  l>arl)e  en  verts  réseaux  retombe  sur  son  sein  : 

Kt  sur  son  eou  nerveux  sa  i;lau(iue  elu'velure 

Semble  d'un  tnuie  vieilli  la  mousseuse  ramure. 

(^uand  il  voit  arriver  l'envoyé  îles  enfers. 

Il  sourit  en  seeret  d'un  sourire  pervers  : 

— ••  (^ue  demande,  dit-il.  à  ma  tail>le  puissance 

•  Le  n-loi'ieux  esprit  dont  la  seiile  présence 

•  Taisait  trembler  jadis  l'ori^ueilleux  roi  du  riel." 
— ••  ()  roi  de  l'Océan,  rotre  prince  immortel 


(IK 
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••  Doiiiîintlt'  ton  secours  dans  iiiie  <;i'aink'  liitti-. 

'•  Aux  menaces  des  cieiix  il  est  toujours  en  l^utte. 

"  Voilà  (|Ue  maintenant  un  lâche  adorateur 

'•  T)e  ce  tyran  jaloux;  dur  et  persécuteur 

'•  (^ui  nous  ]iréci|>ita.  [>oin'  un  prétendu  crime.  , 

'•  Dépouillés  de  tout  liieii.  dans  reternel  ahnne. 

•'  ( Conduit  impunément  sur  tes  dormantes  eaux, 

"  Vers  les  bords  Canadiens  trois  or^^ueilleux  l»aleaux  !' 

••  Il  va  pi'oclamer  Dieu  sui'  ces  terres  l»arl»ares, 

••  Kt  ]»')rter  la  lumière  aux  peuplades  ii;*nares  î 

'•  Laisse  soutHer  les  vents  et  soulève  les  flots, 

••  (^uil  périsse  le  ti'aiti'c  avec  ses  matelots  ! 

••  Kt  <pie  le  J)i(3U  (piil  sert,  s'il  s'en  [)ense  ca[>al)le, 

"  Vienne  alors  l'arracher  à  ta  haine  implacahle  ! 

Il  dit,  et  sans  l'ctard  remontant  sui*  la  mer. 

Il  voh'  en  hlaspliémant  aux  portas  do  l'enfer.. 


Le; 

i'ei 

Et 

On 

De 


tic. 
I;utti'. 


IIU'. 


mno. 


L'IIUX. 

IX  haloîuix  !' 
arcs. 


•os  ! 


V  II 


lA  TEMPETE 


i))al>li'. 


til.lo  ! 


Tiio  l>rise  legviv  eiitlc'  à  pciiic  Jes  voiles.; 
Les  nuages  vermeils,  eoninie  de  i>laiielies  t(Hles. 
Pendent  à  l'hoi'izon  dans  la  ]K)nr})re  des  eieux  : 
Kt  sous  les  eliauds  Kaisers  d'un  soleil  radieux 
On  a])er(;oit  rougir  les  vagues  balaneées; 
J)e  même  le  front  pur  des  jeunes  fiancées, 


lO 


l»fi(MH  VKHTK 


Sous  U'  jn'i'inici"  Ikum'I"  di'  lainoinviix   rjioiix. 


S'illmiiiiio  soudain  d'iiii  celai  vit' cl  doux. 


I)( 


s  oiscimx  ('iïiiiN's  dans  Iciii-s  (•()iirsc>  loinluiiic 


YicniK'iit  se  rc|ios(>i'  sur  lo  Itoiit  des  nntcinios. 
Autom- des  hàliineiils.  les  lial>il:inls  de»  mers. 
Se  livrant,  loin- à  loin*,  à  nnllejeiix  divers, 
Font  iiduire  au  soleil,  sur  les  ondes  limpides, 
Les  écailles  dar!j;enl  de  k'iirs  croupes  iiuniides, 
Qucl(Hies-uns  des  nnu'ins  se  livrent  an  repos. 
Les  autres,  réunie,  jiar  de  jilaisants  ])i'op()s 
S'éttoreent  d'cloiiiner  l'ennui  (|ui  les  oltsccdc. 
il  pai'lcnl  de  la  sicur  qui  pour  eux  intercède 
Auprès  de  lliuniblc  Vior^'o  et  de  son  divin  Fils  ; 
Ils  repètent  en  cluuur  les  cliansons  du  pays  ; 
Puis  en  esprit,  d'avaiu'e,  ils  tachent  de  se  peindr 
Les  rivages  nouveaux  qu'ils  espèrent  atteindre. 
L'intrépide  Cartier,  debout  sur  le  gaillard. 
Plonge  dans  l'occident  le  feu  de  son  regard. 
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(  V'|H'inlaht  vers  Ir  nonl  un  imai^c  se  tui'im': 
Il  parait  s'av  aiuiT  coiniiic  un  M;i>:iiit  cnoi'iiu' 
L)(Hi(  les  pe.-auts  laluiis  s'fiiHHici'iit  <laiis  les  mers 
Kt  dont  le  front  altier  «lisparail  Mans  le^^  airs. 
Les  prudents  matelots  r«M|outant  les  oj'ai!;e>. 
Montent  dans  le>  liaul>ans.  j»r«')»arent  les  eordau'es. 
Amai'i'enl  ('lia(|iie  voile  aux  \('i^iie<  axce  soin. 
L'n  bruit  lui^ulM'e  et  sourd  se  lait  entendre  au  loin. 
L'oiseau  des  ouragans  sur  l'onde  vient  s'(d)attre. 
Le  vent  ne  souffle  pa>  et  l'oeéan  verdàti'e 
Voit  son  perfide  sein  f'ris.-onner  de  fureur. 
Le  soleil  s'est  eacdie  ;    la  nuit  pleini'  dliorivnr 
.l)ans  les  re])lis  des  flots  iK-rei'nt  ses  lourdes  ombres. 
J)cbout  au  )»ied  des  mats,  les  mai'ins  tristes,  sombres, 
Sentent  un  vague  ettroi  .s'emparer  de  leur  eieur 
Et  demandent  au  eiel  d'«'loiijner  le  malheur, 


Kî 


On 


orme: 

l'IlIC 

les  jiH'is 
a  ils. 


i'C'S, 


'oi'djm-cs. 
soin. 

'  :iii  liiiji. 
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I  >r  |»liis  l'ii  |>lus:nix  cii'UX  les  oiubivs  s<'|»jnssisst«iit  ; 
Son-.  Ii's  otf'ortH  <lu  vont  les  luàts  crjniiu'iit.  ixcniisM'iit 
li<'«*  |mhi1h  Houi  l»alay<'»s  partU's  Mois  «M'imumts  ; 
Kt  U'  toiiiu'n'i'  unit  si'>  loiiiis  nmiiisst'mciits 
Aux  sjui«;*l<>ts  <le  lu  bist'.  aux  ,i;romU'MK'Ul>  «les  vaji^uos 
Kt  U'>  cclaii's  blafards  <U'  Ii'Uivs  hiniirivs  va^iu"- 
liluiiiiii(>iit  li's  ('icux  et  les  nu'i's  contoinlus. 


V' 


M 


iiu 


(  VinMidaiil  les  vaisseaux  (biiis  les  (muIm'i's  |n'i'(ius 
\'(>H»U'nt  st'j)ai'<'nK'i»t  au  _i;'r('(U'  la  toni|)('l('. 
Devant  l'anvt  du  cioi  Cai'tioi'  ('()ui'b(*   la  trtc. 
Il  i's|K'i't'  tou'oui's  :  et'  suldinio  marin 
Au  milieu  de  l'oraice  est  deineuiv  serein  ! 


La  nuit  <[ui  sur  la  mer  vient  détendiv  son  aile 
A  eet  atl'reux  tableau  donne  une  horreur  nouvelle 


I»r    CAN'AHA 


i.) 


ii>si>M'nt  : 
ts  ; 


L's  vaiiiics: 


L'IU'^ 


|I('1'«1»IS 


h  ailo 
liivello 


\.v  luai'iii  lu'  voit  |>a>  stni  l^'uiM*  hàtinu'iit 

f^iic  parait  riiglontir  k»  ti'i'i'il»lo  rlriuoiit, 

Si  Cl'  n\'st  toute  l■(^i^  aiix  luour.s  de  la  foiidro 

<^ui  seml>li'  s'aclianu'i*  à  tout  réduiiv  on  pondre. 

.Mais  le  vaisseau  revient  sur  le  flot  an'ité 

Comme  un  iioMe  escadron  «jui  cent  toi>  culhute 

Se  relève  aussi  tort  et  i'emoiite  sans  cesse 

A  l'assaut  d'un  rempart  ou  «l'une  forteresse. 

Le  [lilote  incertain  et  perdu  dans  la  nuit 

Ne  sait  plus  vei's  «piel  lieu  s(Ui  navii'e  s'enfuit  : 

Le  matelot  trouMé  civ)il  <|Ue  Dieu  l'abandonne 

Kt  (|Ue  p()ur  lui  dej  i  la  dernière  heure  sonne. 

Pendant  toute  une  nuit,  et  pendant  tout  un  Jour 

Xul  u.stre  du  beau  temps  n'annonce  le  retour. 

lia  mort  plane  partout.    Dans  leurs  humides  frani;e> 

Les  flots  semblent  rouler  avec  des  bruits  éti'auu;es, 

Tantôt  un  cri  moqueur,  tantôt  un  rire  amer  : 

C'est  le  l'ieanement  du  démon  de  la  mer  ! 
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TKIIKi: 


SmIih  !   Iii'illîiiit  soli'il  !  Salut  !  «[«utcf  Imuirre  l 
'Pu  viens  cliassor  la  nuit  de  nwi  triste  paiinière 
Kt  i'i'IkIi'c  an  ciel  (lazin'  sa  suave  .u'aité. 
An  jHM'Hde  (x-i'aii  sa  sanvai^'e  l)eanle  ! 
I>L'\ant  toi  lîuinilon  a  vu  tonilter  sa  i'au;e  î 
hevant  loi  s'est  ent'ni  le  vaijahond  niiîijre '. 


hftjMMVKHTR 


Tii  |iai'!^«'iiics  In  nier  de  liiiiiiitciix  HilloiiH 
l/oim*iui  srclio  Koii  aili*  a  Irn  (■liu.Hte*<«  ravoiiH  ! 


Saint,  a^tir  cliannaiil  !   main  où  Noiit  les  ('ari'iu"< 


»•>•, 


<^iu'  !«•  \('iit  (li-*|nMNa  y<\\v  K"o(>n(|«->  lointaiii 
l'«'inla"f  (|ii»' <l<'|KHiillc  <l«'  ton  rrlat  >i  «Ions 


Tu  le  »*a«*liais  «rrlIVoi  «laiis  Ir  cirl  «'ii  miirroiiN  '.' 


L. 


Coniinc  lin  oiseau  Mc^sé  par  la  tl<'rln'  >ti'i(U'iilo 
Sf  liaiiu'  vers  les  liois.  r\  (riiiir  aiU'  |u'ii<laiitt' 
Ua'i*.'  Ii's  proM  vn  Ik'Ui's  ot  les  rlianips  t\v  moisson. 
.It'ii  vois  un  <|ui  sinclinc  au  1» jrd  i\v  riiori/.on  ! 
Ses  rordaiji's  ronijuis.  ses  voilr-i  <l«'i'liii'»'t's 
\'oItiii«Mit  au  (Ic-isus  (les  vaLjiU'<  azurrc-*, 
('oniiiH'  \v'^  l>lan('s  tloc ms  «pu'  le-*  jeunes  a«4neaux 
Aci  roelieiit  <'n  passant  aux  nceiuls  «les  arlu'isst'aux. 
Cependant  les  marins,  pleins  d'un  nouveau  eoura.i;e, 
Ivépaivnt  le  d«'sordre  ap|)ort«'  par  roj'a.i»e, 


Da 


l'I'IlOH 


)UN  r 


r'nU'iiti' 


lu'anx 


Isscsiux. 


•(Hiruii'o, 
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Kt  i|fj  I  I»'  iiuviro  avec  rapMitt*' 

S'otiN  rr  lin  liii';^t»  clieinin  mut  !«•  tlot  «r^»'iit»». 

\,  '  «ici  st'ilU'  siir  lui  !   vo^iu'  cliui'iiiaiil  iia\  iiT  ! 

N'»»;;'!!»',  llivoi-JM'  |»ar  un  li»'«U»  /,('|»|iirD  ! 

Li>  ilciMoii  lie  la  liior,  lioiiU-iix  et  contoïKlii. 

I);iii>  mHi  aiiti'i*  (!»'  Im)IIo  vh\  «Irjà  «U'scoinlii. 

\ét'  Sfiijin'iii'  a  parle,  les  esprits  des  téiM'InvH 

Se  sont  priM'ipitt's  dans  les  tfniirt'rct  fimi'lircs. 

I.Mtitci'  a  ^('hti  <Mnnm('  un  s(nittli't  sanglant 

i^>  il  lui  lit  «li-vant  |)iou  ('oiirlx'r  son  ti*<.>nt  tronii>laiit, 

\'oi;MU'.  ojuli  imviiv.  avi'i-  ta  noMc  troiipi»! 

l'ii  pilott'  divin  s'est  assis  à  ta  poupe  ! 

I*">:ir  vcilU'i'  sur  ton  sort.  l'Anime  du  Canada, 

l>aiis  loi'aM-e  et  la  nuit,  sans  ees^e  ti*  i^iiida  ! 


Longtemps,  lonifteinjts  ainsi  vo^cue  '-liaCirande  ller- 

[iiiine." 
Il  sillonne  tantôt  une  mer  <|u'illiiinine 


so 


nÉrorvKiiTF: 


liCs  l'cflels  cliîUoyaiits  (Ii;  paisihU»  malin, 
Tantôl  les  flots  ('  )ivs  \mv  rcclat  incortuiii 
IK'  l'astri'  do  la  nuit  (|ui  iiidiito  sous  la  mu.» 
Au;(Mi(»iix  sui'  le  pont,  les  marins.  W'ic  nnc. 
\'i('iiii(Mif  avec  respect  jiriei*  matiij  et  soir.. 
\']\  <lemaii<ler  eneoi*  \c  com-ai^e  et  res]M>ir. 


;i 


V: 
S<» 
Vu 


(  V'jKMidant  deux  vaisseaux  sont  perdus  s\ir  les  ondt>s,  S   \,u 


Sont-ils  ensevelis  sous  les  vaii'ues  ])rot'ondes  } 
Ou  sans  voiles,  sans  mâts,  sous  un  ciel  ineonnu, 
hlsl-ce  v\\  '  ain  q-ie  pour  eux  le  calme  l'st  rev».'iiu  V 
L'ani;e  du  Canada,  comme  un  déhile  athlète, 
S\'st-il  doue  contente  d'une  <>ioire  inconiMJcte  ? 
Au  démon  île  la  mei' demi-vietorieux 
A-t-il  ahan.onnc  ce  l»uti]i  ]»réeieux  ? 
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liiiiiii»l.;io.  <k'  liniil  au  pied  du  luàl  do  liiiiu'. 
('art ici'  vi'i-.-o  (K'>  pkui's  sur  la  tii>t«.'  iulortuiic 
I>i>  hi'avcs  (M»nj|>ai;iiuns  do  sos  nol^les  travaux. 
Il>  di'vaiont  avoc  lui  t")uk\'  (•(•>  Itoid-;  nouveaux 
\>iu'  il'  ciel  et  )niic  [U'ouiit  à  ><»n  aud-u-c  ! 
\'aiin'ini'iit  do  la  moi'  j)aro(»ui'aii(  la  surlat'o. 
Son  luiuiido  i'o^"ard  olioi'oho  <|Uol(|Uo  j)oiiil  iioii' 
<^ui  puui'i'ail  un  nujnioiit  IroiMpor  >o:i  dcsespoii* 
ir  li>s  ovvdos.  1   lia  nioi'  do  toute  [>art  i'>t  liuipidi'  et  déserte  ! 
Au  dessus  de  ses  flots  nulle  aile  n\!s(  ouvei'te  ! 


Ta'-;  matelots  aussi,  touches  de  ee  malhoui' 


Ki)i'<uivent  dans  loui*  âme  une  amèi'o  d(ndeui' 


Leurs  [u*o]»os  .sont  moins  gais  ;  leurs  clum.sons  pUisdo- 

[kMites 

I)ans  l'air  ealme  du  soir  t rainent  leurs  notes  lente^. 


Le  flot  se  ride  et  tremlde  à  l'Iialeine  des  \  eid; 


Comme  un  front  de  vieillard  s<his  le  souffle  <k's  an> 


S2 


I>É<'ii(  VKiri'K 


A'  solfli    Ot    ClltlT   UîlllS   Sil    (•((lU'lK'    IllidllllU' 


J)o 


iioiiNc'iui  sur  la  wwv  la  nuit  iiK'IaiicolifjiU' 


A 


vcc  >(»ii  iioir  manteau  m'  proiiK  lu'  ^an^  lirait 


l'îf  sur  son  Iront  (rdirnc  une  doili'  d'oi"  luit. 
Fit  le  navii'c  vou-iic  !   v\  sa  ('(HjUctti'  voile 
Sur  la  vauMU' (l'a/.ur  ti'cnillc  (•(•mine  l'ctoîk'  ! 
Kndorniis  sui*  le  poni.  In  |)in-;j)art  des  nuiriiis 
Ont  pour  »|Uid(|U«.'s  nionu'iits  ouitlic  i('ur>  rliai;i'ins. 
Cartii'i'  voillc  toujours.    Tni'  «louée  esperaïu-e 
Soutient  son  énergie  et  eahue  sa  soutlVanee. 
Il  lui  .>-enii>K'  «jue  Icuide  en  ses  i-eplis  proloiids 
Heree  de  verts  laïueaux  et  de  flexil>les  Jones  : 
Va  «jue  lair  est  i-enipli  d'un  arôme  sauvage 
Comme  eclui  (|u'exiiale  un  jeune  et  eliaud  le.iiila^e  ; 
Fa  sur  l'aile  des  nuits  son  eiLMir  reconnaissant 
S'élève  avee  aiuour  vers  le  Dieu  Tout-I'uissanl. 
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\)\     CANADA 
i,:i  iu\it  s'est  tMiVolci'  et  le  vent  soutlle  eiK'(»i'e. 
Au  t'oiul  (le  l'Orient  la  nnitineiist'  îuin>re 
li  'Ve  >(>n  t^i'ont  oimh'  d'un  celai  chaste  c\  doux. 
Ia'  soleil  <nii  la  suit  comnic  un  ti<lclc  cpoiix. 
hune  |»lms^ic|•e  d'or,  de  mille  traits  de   llanmie 
Kniaille  et  lait  l»riller  la  vai;al»on(U'  lame. 
I  poussant  d'elran^^es  cris,  de  superbe-  oisisiiix 
Ivuseiit  dans  le  huntain  la  >urtac«'  <le^  eaux. 
i)\\  planent  dans  le-  aii's  au  dessus  du  navii'e. 
l'ii  doux  ju-essentinient  i-aninic  et  l'ait  >ourire 
i  li  '-  mtirins  réunis  sur  le  iiaillard  d'avant. 
i  Lv  mousse  dans  le  m  it  rem  >nte  plus  souvent, 
rl>)>er!;iit  eha(|ue  t'ois  <|ue  de  l'tMide  a/auve 

P  Sdii  teil  vei'ra  sui'j:ii'  la  tei'i'c  désirée. 

Û 

2q  Le  vent  rraicliil  t  )uJours.  et  le  fier  i»atiment 

\ Ci's  le  moniK'  nouveau  maindu'  rajjidement, 

Kt  Cartier  tcuit  emu.  l'feil  l'i'mjdi  de  lumière. 

Jtenarde  l'eau  qui  vole  ainsi  (|u'une  poussière. 
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i>f;(()rvKin'K 


Jl  Jiinu'  son  vaisseau,  «'onmu'  un  vieil  ('cust'i' 
Ainn'.  quand  il  licnnit.  son  vigoureux  couiNicr 


l^urJ  est  oc  loui;'  sillon  «pii  s'clcvc  i\v^  vagues  'i 
fi  l'sf  vrtu  d'a/ui"  et  ses  lorin('>  sont  va^iirs 
(,'<)ninu'  un  ivvc  (rainoiii'  dans  un  cdui'  innoci'iil  ! 
Il  s'avaiK'c  !   Il  s'avam-c  !   Il  va  s'cdarn-issant  ! 
Kst-ci' un  in(>nd('  n'cl  ?  Ou  n'est-ce  (|u"uii  niii'auc 
(^ui  lu'ille  C(unuie  un  son^c  aux  yeux  de  r<'(|ui|iam'  ? 
S(»udain  une  clameur  s'élève  jusipi'aux  cieux  : 
''  Tei'i'c  !   terre  !  "  ont  crie  les  matelots  jovetix, 
Va  le  vaste  (.)cean  a  ii'dit  :   ••  'l'erre  !   teri'c  ! 
Kt  C^artier,  tout  en  pleurs,  coui-lic  s<ui  front  austère. 
Adore  dan  <  rninour  le  Dieu  de  sainteté 
<^ui  jiour  lui  t'ait  si  haut  éclater  sa  honte  ! 
Kt  les  pauvres  marins  ti'ansportés  (ra!le.vrresse. 
<)uhli«''i'ent  alors  un  moment  leui-  tristesse, 
S"en>hrassèi*ent  entre  c'ix,  se  serrèrent  les  mj>'' >, 
Kt  jetèrent  au  vent  mille  joyeux  i'(>l'rains  ! 


s  KM" 
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•('ssc. 


lui:"'  >, 


ComiiK'  tin  allilrlt'  luMirciix  qui  iviuportc  la  palnu-. 
Le  iiaviiT  >'anvtc  au  fond  d'iUK*  anse  calme 
»^)iu'  le  riva^v  ceint  do  ses  ln'as  arrondis, 
hans  les  flots  de  ci'istal  les  arl»rcs  rcvci'dis 
>^c  plaisent  à  mirer  leur  ^Tunde  et  somluv  iiuage: 
JOt  d"aL::iK's  oiseaux  au  ciuitoyant  j>l»inia,:;T 


Hii 


l»Ér«»l  VKUTK 


()i'iu'iil  «oiiiiiu' (les  (h'nr>  I('N  rciiillîiui's  t<Mit! 


us 


Kt  (In  t<nni  (les  lords  (les  cliaiits  i^ais  et  confu» 
S"i'l('\i'iil  lout  à  (MHip  )MHir  s.'iliuT  les  liùtcs 
<^i,('  le  cii'l  M  «Muiiliiil^  >iii'  (-«'^  loiiilniiic-^  coU";. 


<  )i 


Lrs  marins  îmiirs  d  indicililo  lf:ins|«»iMs 
Dt'scoiiiU'nt  cc^iruflant  Mir(H'>  sauvages  hords 
Toiirnicntcs  ]>ar  la  <'i*ainU'  d  |iai'  linfinictudc 
liour  (MiMii*  s'()nvi'('  à  la  joif  en  («'tic  solilndc 


On  l'oriincillonst'  iiu'i*  vient  ImnjMi'nicnt  moni'ii' 


Ils  t'oulont  le  ii'îizon  ;   se  ]i!ai>*'Mt  à  cnnrii' 
Sons  II'  dôino  ondoyant  des  arl'ivs  scculaiivs  ; 


Kévoillent  les  échos  de  ces  lieux  xilitaires 


Pai'  leurs  cris  d'allégresse  r\  leurs  eonpiets  joyeux  ; 
S'enivrent  du  partum  des  ar'd-es  résineux  ; 
Ksealtident  les  roes  ;   montent  dans  les  t'euillau;es 


Tonime  ils    montent   sur   I  eae,   dans   leurs  tivmblantr 


[eoi'd: 


iii"es. 
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Aillai  jM>»|ii('-i  MM  soir,  iriiii  \t\vA  >nii[(li'  vi  Icijt'i'. 

Il»  pMI'cnUI'Cllf  UaittM'llt    h-  l'i\.'ln-«'  <'(l*MUu:i'l'  : 

-Mais  i|ii:Mi(l  roisi-aii  île-  iiiiil--  ^'curiiil  de  sa  ct'llalo 
•  Juaiid  aux  ciim-s  dt'-  jiiiis  ircinMi'   li'  rr('|nis«'uU>. 
A  la  voix  (K'  Cai'lit'r,  s\ii'  K-  [tout  du   vaissoaii 
A\t'('  cinpivsst'MK'iit  tnii>  iu()iit<'iil  dr  iiouvi'aa  ; 
riii>  l'iisciulilt'  à  n'i'iKMix.  ils  rlfVi'iil  K'Ui'  àint' 
\'t'i's  (H'ini  <|u\'ii  tout  lieu  la  natiirt!  jH'oclaiiu'  : 
I'!!  ci'ltt.'  iiK'i"  t i'aiM|uilU'.  et  ces  iiiiiiu'iis«'s  liois 


i'iiik'iiiU'iit  louer  I>ira  [xair  la  [in-iuiciH'  fois  ! 
u   pour  leurs  rrt-rt's  aimes  ijUe  les  vents  dispersèrent 
Avec  ferveur  e!  foi  les  matelots  jii'icreii!. 


rniblants 
lordaii'es. 


Deux   hommes.  |tai'    leur   i;i'ste  et   sur   leurs   tronts 

[eu  ivres. 

Laissent  voir  le  l»oidieur  dont  ils  sont  enivres 

A  ras|)Oct  imprévu  de  la  l'JN'e  déserte. 

Leui'  âme  si  lonn'teni])^  froi<le.  in-enslMe.  iiu'rto. 


HS 


DÉCO!  VKHTK 


A  ivlnmvc  lu  vio  ul  repris  >n  ;iait«'; 

A  loui's  iM[)rit>  arcU'iit.s  Moiirit  la  lil)orU'. 

Pareils  à  deux  niscaiix  dont  la  |»ris<ui  >\Mitr'(»iivj<' 

Ils  |n*i'ii(lroii(  ItMir  essor  ver->  le  l«»is  (jni  i-ecoiivre 

fiU  eal)aiH'  où  jadis  ils  \  ireiil  <le  l>eau.\  jcuirs. 


Il 


•  Il 


M; 


\U 


lic-i  Os  (le  leurs  aïeux  et.  leius  teiidi-es  amour 


lie  leiuleinaiii  malin,  an  levei' de  l'aurore, 
Quand  la  <;rive  elianla  sa  eanlali'  sonoi'e. 
Quand  la  fleiii'  enlr'ouvril  son  ealiee  odoranl. 
Va  (j[ue  l'onde  elHoura  le  salile  en  murnuwant. 


Cartier  et  ses  mai-ins  revinrent  aux  rivaii'es 


Amenant  avei-  eux  les  deux  captifs  sauvan'o 


Ils  marehèrcnt  longtemps,  tantôt  au  bord  dos  eaux. 
Taidôt  sur  les  roes  nus  ou  sur  les  verts  eoteaux. 


oiivr»' 


Dr    «AVADA  v*^?» 

< 'luM't'Iiant  ou  srlrmliiit  «rit»'  Icrr»'  li-rtili'. 
Ils  piiiviit  voir  l'htiii  qu'i'IU'  nflait  «11111111'  ilc 
(jiii'  \u  iiu'i"  «'Iri'iiçiiait  dans  sos  hras  palpitants. 
Mais  au  iionl.  au  midi,  du  sein  drs  nuTs  soi'ciiu's. 
Ils  virt'iit  s'rk'vcr  d'aiilrc's  terres  lointaines. 
Kl  pondant  ((u'ils  inarcliaicnt  dans  los  épais  taillis. 
\.r>  (»i>-('aux  ctîVayés  s'rlanrant  de  leurs  nids 
l'aixaieiit  vihrer  les  bois  de  leui's  notes  stridentes. 
I'!'  les  deux  Indiens  dans  leurs  âmes  ardentes. 
M]»r  vivaient  le  besoin  de  s'envoler  <'omnie  eux. 


des  eaux. 


aux, 


l>>nia^'aya  pourtant,  sous  les  bois  ténébreux, 
Pomsuit.  armé  d'un  are  (pi'il  fit  d'un  jeune  t'rène. 
Tu  oiseau  i;'ii:;ante-i<(ue  au  plumaLÇe  d'ebéne. 
il  l'M  bim  loin  déji  :   ses  eompan'iions  surpris 
.Iclleiii  j>  )Ui'  Tappelei'.  tour  à  tour,  de  vains  cris. 
Il  coui'i  comme  un  cbevrcuil  sur  le  taj)is  de  mousse 


m 


Mfinii  VK.HTK 


I 


L'i  lilici'ir  jiiiiiais  Ile  lui  ptinit  |ilii>  tlotifc. 
An  Nuiiiiii«>t  «'love  <riiii  (xloniiit  sa|^»iii, 
l''arn;Mt'  «l'iii:  I'»iihj  vol.  I  oîm'uii  s'ari't'tf  t".itiii 
Ci'oviiiil  avoir  vaiinii  Ir  fliansoiii*  inst'n>il»l»'. 
hoinan'aya  joyeux.  Iiaiidc  son  an*  tli'xililc 
lOl  s'a)»|nvti'  a  |u'i'('»'i'  l'ttiM'aii  Irop  niiiliaiil. 
.Mais  il  a  tanir  ti'o|i.      lue  tlcclM'  m  criant 
De  l'ai'lirt'  ciu'M'lii  pcrct'  l'altirre  cinii',. 
I')l  (11111  aiilrc  cliassi'iii'  roiscaii  IoihIm'  viitiiiio'. 
liC  saiivan'i'  ctoimt'  lu-  sait  |tliis  <|ue  jK'iiser  : 
L\''il)('raii('*M'l  la  pcui'  l\>mi>t"'clu'iit  (ravaiu'cc. 
l'Nt-ci'  un  t-nlant  (U's  l>ois(|iii  vient  à  sa  r*'ncontiv. 
<  )ii  le  l»on  manitou  <|ui  devant  lui  se  niontiv 
I*oui'  le  sauver  entin  des  entraves  des  Rlaues  ? 
I>es  pas  froissent  le  sol  sous  les  ai'lires  Irt'niMants 
liC  teuillaii,(^  s'«'('arto  et  le  rameau  s'incline, 
hit  soudain  apparaît  une  forme  <livine. 
In  sentiment  d'effrf'i  saisit  Domaii'ava  : 
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I»r    CANADA  ÎU 

Il  ivvoiiiihIi  |M>ui-(aiit  luj«Miiio  Nuiu  : 
Muis  il  lu'  priit  l'iicor  lui  iWw  mu*  |»ui'ol(.'. 
.Iii-tlii'nii  |>i('il  «In  "«.'ipiii  la  tlia**«*i'rt"*««i'  v«»U' 
\''.\  va  •<:ii>ir  juisraii  t|iu'  «^a  tlrtlu'  a  iicn'i''. 
{•'.Ile  ajifrcoit  alui's  ruiiii'c  un  arlifc  adn^^si' 
L  liniiiiiH'  <|ii('  |ioui"  «'|)(Mi.\  a  clmiNi  sa  fnuli'cs^»'  : 
lillr  lui  initl  II".  Iira-i.  jt'tti'  un  cri.  juiis  >'atl'ais>»'  l 
Mais  raiiiaiil  auiuvs  d't'lU'  a  uciioux  s'i'««t  }v{v  : 
Il  -«-tul.'Vc  M»ii  tVoiit  Itrillaiit  de  inii'ftr, 
l*!i  )M)i!i'  la  iv('liautl(M'  tiiMil  sa  main  l'ctruidit'. 
l'iit'  tendre  parole  à  son  anie  «'nu'ounlie 
lîi'iid  insi-nsiitleiiient  la  torce  t't  la  vit;au'iir  : 
Kile  ouvre  st-s  <;raiids  veux  tout  reiu]»lisde  lan;;ueur  ; 
— ••  <  )  loi  (j^ui  iii'a[)parais  sous  ce  désert  leuilla^e 
■    l'N-tii  hoinan'ava  l'aimuir  de  iiioii  ieiiiie  àm- ?  " 
hit-elle.  en  essuvanl  les  larmes  de  si's  veux, 
•Ha  Iticn  es-tu.  dis-moi.  son  esprit  soucieux 
•  <^ui  vient  du  clianipiles  morts  sonti-nir  mon  courage  ? 
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nÊCMU;  VERTE 


•  Les  BliiiK-s  t'ont-ilH  ehez-cux   fuit  wiil>ir  quclqu'oii- 

[tra^o  ? 
••  Kt  les  vieillunlH  hciimcs  n'ont-ils  donc  pas  eu  tort 

"  î)o  me  (lire  traîtresse  et  d'exiger  ma  mort  ?  '* 

— •'  Xaïa.  ([lie  <lis-tu  ?  Que  dis-tu,  mon  amie  ? 

'  Je  suis  Donni^aya  plein  d'amour  et  de  vie  ! 

•  Les  i^uerriers  de  l'Aurore  ont  un  eœur  généreux  : 
■  A  travers  le  grand  lae  je  reviens  avec  eux. 

•  Le  vent  nous  a  jetés  sur  cette  petite  ile  : 

•  Notre  vaisseau  là-bas,  dort  sur  l'onde  tranquille;. 

•  Ma's  toi,  dis-moi  comment  tu  te  trouves  ici, 
'•  Comiuent  tu  fus  traîtresse  et  condamnée  aussi. 
— ••  Xon  !  non  !  ta  Naïa  ne  fut  point  insensée  ! 
•■  Son  crime  n'existait  qu'au  fond  de  la  j)ensée 

•  De  cei^  vieillards  pervers  qui  désiraient  du  sang  !' 
••  Asseyons-notis  plus  loin,  au  bord  de  cet  étang  ; 

•  Je  vais  en  quelques  mots  te  dire  mes  misères."' 
Tous  deux  s'étant  assis  sur  les  molles  fougèrC'», 
Auprès  d^s  flots  d'azur  d'un  petit  lac  dormant. 
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o: 


haut. 


l*',ile  tit  et'  réeit  à  son  tidèle  anuuit: 

— ••  <^u;i!mI  (les  Hluncs  le  navire  eut  laissé  notre  ^lage, 

•  Tn  sunihre  désespoir,  une  Ijouillante  rage 

•  S'emparèrent  du  e(eur  de  ton  [>ére  attristé. 

•  Il  aceiisa  longtemps  les  lilanes  de  eruauté. 

•  l*it  demanda  les  Hls  ravis  à  sa  tendresse. 

•  Un  pcrtide  jongleur,  plein  de  haine  et  d'adiosse 

•  Lui  dit  de  se  venger  en  renversant  Ja  eroix.. 

•  Le  eonscil  des  vieillards  l'auraii        ilu  je  erois  : 

•  Mais  j'arrive  soudain  pendant  qu'on  délilièi'e  : 

•  .l'avais  du  Dieu  des  Blanes  vu  l'adorable  mère; 
■  Au  pied  de  la  ei'oix  même  elle  m'avait  parlé. 


,1e  redis  son  diseourH  au  grand  ehef  désolé  : 
'  Il  sentit  se  ealmer  son  courroux  et  ses  peines  : 
La  er«)ix  resta  debout  a«  miiieu  de  nos  plaines. 
Mais  en  vain  notre  ehef,  da'îs  les  pleurs  nuit  et  Jour, 
De  ses  tils  bien  aimés  attendit  le  retouj*. 
Le  jongleur  nourrissant  une  haine  farouche 
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'•  Se  plut  H  me  soiiilk-r  du  voniii  do  su  houclu-. 

'•  Il  nie  triupiii  partout,  justprnu  fond  des  <'orùts  ; 

*•  Pour  me  peivlre  il  t'ornia  luillo  infâmes  projets. 

*•  11  m'accusa  d'avoir  j>ar  des  hruits  ridicules, 

''  Surpris  la  bonne  fi>i  des  vieillards  troj)  crédules. 

<•  Kt  ceux-ci  sindiijjnant  de  ma  témérité, 

*•  Kt  d'avoir  devant  moi  manjjué  de  fermeté, 

"  Crurent  couvrir  leur  honte  et  servir  la  justice 

'•  Kn  me  taisant  du  téu  subir  l'attreux  sui)plice. 

"  J*étais-là  dépouillée  et  liée  au  poteau. 

^-  A  l'heure  où  le  soleil  derrière  le  coteau 

*'  Semble  se  reposer  dans  un  lit  de  teuillai>e. 

*•  Autour  de  moi  pleuraient  les  femmes  du  villa«;e. 

''  Mais  le  jongleur  riait  ;  et  son  rire  moqueur 

'•  Comme  un  trait  acéré  me  déchirait  le  cœur. 

'"  Pour  narguer  mes  bourreaux  à  cette  heure  terrible 

''  Je  n'aurais  pas  chanté  d'un  ton  calme  et  paisible  . 

"  Mais  j'étais  innocente  et  je  mourais  sans  peur. 
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Vu  instant  s'éhMgna  le  l)arl)are  jongleur  ; 
H  revint  hranilissant  une  torelie  enflannnce  : 
Il  me  sourit  encore  !  et  soudain  la  fumée 
Kit  moiiter  jus(|u'au  eiel  ses  épftis  tourbillons, 
Kt  je  sentis  du  l'eu  le-;  cuisants  aiu^uillons. 
Mais  tout  à  eoujMjUe  vois-je  au  milieu  de  la  flamme? 
Un  esprit  merveilleux  !  une  brillante  femme  ! 
Le  mènu'  «jue  je  vis  devant  la  baute  ci'oix  ! 
Mlle  défait  mes  nteuds  de  ses  tlexibb's  doitfts. 
Baise  mon  pâle  front  et  me  dit  à  l'ijreille  : 
Naïa.  sauve-toi,  sur  tes  jours  moi  je  veille  ! 
Kt  je  ne  sais  comment  mulifré  les  javelots, 
.le  franchis  le  village  et  courus  [U'ès  des  tlots  : 
Mais  j'éprouvais  alors  une  étonnante  tbjre  ; 
.le  ju'is  mon  aviron  et   mon  canot  d'écorce. 
•  Kt  je  voguai  sans  peur  sui*  les  flots  j)érilleux 
■  .lus(ju"au  jour  où  le  vent  me  pou<<sa  vers  ce-*  lieux." 
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Ainsi  parla  lonjLCteinps  la  jiMiiie  fugitive 
l*n?taii(  à  «on  récit  iiiiu  oroillc  attoutivo, 
I)(Miui^aya,  iniu't.  ht  ro/^ardait  toujours. 


C)  Xaia  !  «lit-il.  Xaïa.  mes  amours, 


"  Kotournons  Muiintonaiit  au  pays  de  nos  pAros  ! 

'•  Je  les  écraserai  ces  langues  de  vipères 

"  (^ui  sur  toi  n'ont  pas  craint  «l'appeler  tant  de  maux  ! 

'•  lie  jonijjlour  maudira  ses  desseins  infernaux. 

'•  (V)mme  l'iniquité  la  Justice  a  son  heure  ! 

*'  Mon  pérc  en  revoyant   les  deux  enfants  «ju'il  pleui\ 

'•  Saura  (pi'à  dc"*  méchants  il  a  donné  sa  foi. 

^'  Jl  se  repentira  d'avoir  douté  de  toi. 

'•  Voii;uons  dans  ton  canot  !  voguons.  «*>  mon  amie  î 


*'  Mon  fi'ére  nous  suivra  sur  la  mer  endormie. 
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LK  SIGNAL 


Au  fond  (lo  rOci'ident  U' soleil  (losi-iMidait, 


Va  Toiahre  do  la  nuit  à  rOriont  moulait. 


Comine  on  voit  <laiis  un  (mmit  s'att'aisst>r  l\'s|n'j'aiK'o 
Fit  monter  toat  à  eouj»  une  sombre  souttVanee. 
Aju'ès  avoii'  marelié  dans  l'Ile  tout  le  jour, 
Sni"  le  hord  de  la  mer  les  marins  do  retour. 


98 


HÉnil  VKIITK 


Kiihi,«<Nni('ii(  <!('>  i':iiiu':iiiN  piMir  les  li\  ici*  aux    Miiniiiic 
<^iisiii<l  II'  voile  (U'>  iniil-»  ^CU'ixliiiit  ^iir  Ir^  l;iiiu'>. 


i:i  w 


lire  aux  deux  vaisM-aux  pi'Ut-rlre  eiraiits  eiicoi- 


lu  >iiiiial  <|iii  jinurrail  (liiiuei'  !('i;i' i'>>(»i' 
\'ri's  la  (i'aii<|nill<'  laie  ou  la  Ixiiitc  ili\  iiii' 


Avait,  iiialiire  IrM;»'!-.  liuidc  la  (îi'aii<U'-II«'riniiu' 


Sur  le  >al'K'  «m  le  Mot  eonrait  ave.-  Uiiîeni' 


< 'arlit'i' se  jH'ouu'iiait.  nu-ditant  tlaur-  xmi  e<ei!r 
Les  desseins  du  Tivs-llaul  et  sa   iiia<;-iiilice!ice  : 
Kt  d<'l  (11- laiit  d  anwMir  et  de  ix-coimaissaiicc 
SiMi  esprit  droit  v\  juir  iiiontail  vei-s  le  Seiiiueur, 
Coiunu'  vers  le  s(doil  nue  molle  vapeur. 


(Vpv'iidant  ses  reii,ai'ds  avee  iiu|uien:iie 
luterroo-eaient  souveut  la  vaste  s(dilnde. 


tlIN     IhlIIIIIU'N 


rriniiu' 


.'iir 


•a'iii" 


'!UH'  : 


•iu'ur, 


Di:    CAN.MiA 


\)\} 


\.v  <'lins»iMir  IimIIoii  liftait  \>n^  rcvoiiti. 
•i't'tMÎt-il  ci^aiv  (laiiN  U'  Imms  iiicoiinn  ? 
Ml  M'iitant  tout  à  coup  ses  tiiT'  inxtiucts  rcuaiti'i'. 
Sctjiit-il  rcluippc  p(uii'  ne  pas  rrpai'aitiv  ? 
IVnilaiit  <|Ui'  ces  pciisois  occupaient  se*  esprits. 
Sur  un  rochei*  couvert  «le  sapins  ral>ou;i;ris 
'ai'tier  vit  s'élancor  «leux  rapi<ies  t'antônies. 
'oniine  un  mulot  rusé  se  cache  dans  les  chamncs. 
il  les  vit  se  cacher  au  plus  épais  des  bois. 
Va  l;i  les  entendit  contret'aiiv  trois  tois, 
Toujoui's  en  élevant  leur  voix  iniitalive, 
l>ii  lu^uhre  hihou  la  voix  morne  et  plaintive. 
Surpris,  vers  les  marins  il  acciMirt  ]>romptement. 
Mais  il  les  trouve  aussi  remplis  «l'étonnement. 
A  l'instant  où  les  voix  sélevant  des  tenèhres. 
Avaient  fuit  tremhlcr  l'air  de  leurs  troiscris  t*unvl>res, 
Taitcuragny.  pensif,  avait  bondi  soudain. 
Kt  s'était  vers  lus  bois  élancé  comme  un  <laim. 
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.Mjii*i  M>>»  |(if(U  iiavniciil  plus  UMirs(»iij»li'»('  pi'i'ini'  rt 

l'ii  inai'iii  le  >siisii  avMiit  i[iu>  la  l»niyriv 

Lui  iloiiiiài  ihiii>^  son  omltrc  un  .'i^^ilc  cci'taiii  : 

Kt  Ifiuml  mui  ri-oiil  jialt'  appiiv»'  mii*  ^a  main. 

Il  ftail  iiiaiiiti'iiaiit  a.osin  an  |»io<l  «I'iim  arliiv. 

InMM(ii>ilc  et  niiu't  niinnu'  un  laistc  (U>  nniriuv. 

—  ••  (  \'->  «'iHli'nil>.  <lit  (  'ai'tiiT.  ne  ^(^Mt  dnnr  |>a'-  t!(  >ci  U  : 

•    .\nn?>  ji's  r\|>|oi'cr«>n->  v\\  mille  sens  ilivi'r«> 

'•  Sitôt  «|m".i  riii»ri/on  ion  verra  l'aiilte  poindre. 

*•  J)onlal,^•^va  iioii>  luit,  il  faudra  le  rejoiiidri" 

••  .Mais  liruloio  ee-.  rameau.N  i[\\('  Ton  vient  d'enlii*»K'i' 

''  l'ans  le  sommeil  eiisuile  allons  nous  delasseï'." 


AI<U'>  un  des  marins  en  l'raj»pjn»t  une  |>:eri'e 
Kit  jaillir  avet-  lirait  une  vive  lumière  : 
Tj'étineelle  nnM'dit  les  ranu'au.x  résineux  : 
Ia\  fumée  éleva  ses  orlu's  onduleiix 
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KN'l: 


»M'   |)l'l'llll'   11' 


iiiii  : 
laiii. 

I.iv. 

JM'Iill' 


1)1'   l'.WVDA 


lui 


('aiiiiiir  un  \oili*  tloitaiit  «laiis  |  air  rlisiiiit  r'  liiiipitUs 
In  >^i\\  |>:'till('iii(')it,  (in  craipionuMit  rapiilr 


S«'  np'l "'l't'nl  mIoi's  aux  rvU  de.  nuitoîotH. 


A  It'îii'-  cela?';  (!«'  vi\\\  a  lours  Jovimix  p:*<»|»)<. 

Uiciilot  f,»iif  fui  («'.i  ti'ii.      hc  s»'H  M.tIu'-.  aiicMo* 

liM  llaninu'  fn  l>:aii*<|(»nnani  MMulilait  |n'r.M'r  W'<  nucvs 


|>as  (.(><.il^:     lu  |-i,i^^.;m  ti'Ui'Invux  (lt'r«)l»ail  U'-*  toi'.'t'>i; 


cl'-^ 


>in(li'c. 


Ire 


î  u  rnlas»<«i-: 


assor. 


I'!i  du  va-ih'  lnM-iioî'  li'<  ondoyants  roHi'!-* 


L  ii>:ui'!it  d'un  vil'ctda'  a'i  l)"'.i  •^iir  l'niid.'  am   l'c 


(  '  )ninn'  If  -^  »'.ivt':iir  d'nin'  joir  «'iiln'ni'ri' 

\'i('iil  luire  <|U('l(iui'  lois  sur  nort'f  pauvre  v  vnv 

'^Miaiid  il  f^l  r»' '  uivei'i"  d'un  voile  dr  doulv.n'. 


•l'ii' 


La  flannne  cependant  sCîait  Meii  vite  éteinte 
l'.i  la  nier  navait  plus  sa  iuuiint'use  teinte. 
.Mo)it<'  sur  son  vaisseau,  l'aventureux  inai'in 
le'posaii  so-i  esprits  dan-^  un  soinnu'il  serein. 
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AiiNHitut  <|iu>  riiiii'uiv  MU  iiioii(|f  vint  »oiirir«' 
\éV  ('Mininiiii(liiiit  iiiontii  Miir  \v  |H>iit  du  iiavirt», 
Kl  li)iii;ti>iii|ts  Nur  la  uu'i'  |ii'<»iiu'iia  miui  ly^unl. 


Alors  U>«.  niatt'IotH.  lioiiti*u\  ({'«'tri»  eu  ivtai'd. 


Lai>si  iviit  U'Ui'M  liaiiiai'N  et  k'Ui'H  aiiual>k>H  ivvvh. 


lit'  vt'iif  soutHait  (lu  lar^c.  i-t  l'oiulo  sur  lesgr«'Vt»H 

.Irlait  sa  MaïK'lK*  rcuiuf  avn*  ^\v  va;;ut'M  ln'uits. 

iN'ii(iaiil  (|u'au  ciel  niontaii'iit  les  frais  linaiillanlK  «U* 

[nuit>< 


'roiit-M-('<Mi|>.  rayant  Tilo.  uiu'  t'ivli'  piroH;iio. 
Sur  U's  rtots  (''('UiMfUX  se  |uvei|Mte  et  vo^uo. 
KIU'  laisse  la  riv«'  et  vient  vers  le  vaisseau  : 
('ha<|Ue  e<uip  «l'aviron  la  t'ait  hondir  sur  l'eau, 
i'artiera  rceonnu  l'Indien  <iui  la  guide. 
( ''l'st  hieii  l)<»nuigaya  <lont  la  ruse  perHde, 
Kaillit  avoir  la  veille  un  étrange  sueeès. 
Il  rame  avoe  vigueur;   il  est  déjà  tout  près. 
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i»r  CANADA  lo;i 

raiuMiniixiiv  Hur|»riN  no  r>ttit  pur  qut'l  in;^'Nt4  rr 
|)aiiH  un  canot  irccorci'  il  voit  voguer  non  trrro. 
('«'IMMidanl  il  arrive,  aniarro  mui  canot. 
I'!t  »ur  le  l».''itiniont  il  parait  auNnitôt. 
Il  Jctli'  sur  son  fVrro  un  ropinl  «le  rcppu-lu' 
Kt  vi'rs  lo  (Nunniandant  liunil»lcnicnt  il  s'approelu' : 
-  ••  NoIjIc  Sci/iX' •*'"!'•  «lit-il.  tu  vois  que  rhnlion 
Ne  devient  [»as  ingrat  quand  on  lui  t'ait  du  l»ien. 

•  .raurais  pu  me  eaelier  dans  de  secrets  repaires 

•  Kt  voler  cette  nuit  au  pays  «le  mes  pères; 

'  Mais  «le  Imuis  soins  t«MiJouiN  tu  m'as  envinuine 

•  Kt  Je  vais  ]M)ur  cela  jusiprai  Sta«lac«MH'. 

•  .\  travers  les  «'*cueils  diriger  t«ui  navire. 

•  .Mais  il  est  tlans  cette  ilc.  enfin  je  «lois  le  dire, 

'  Tne  femme  que  j'aime  et  «ju'il  faut  emniener. 

•  Des  mé(45ants  à  la  mort  ont  jm  la  condamner. 

'  Son  amour  ]K)ur  la  cr«)ix  fut  son  unique  «-rime  •: 

•  l)e>i  eniifmis  «les  Hlancs  elle  fut  la  victime. 
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l'ii  c^id'il  «le  Ifiii  *-\v\  l'a  l'iivic  mu  Imm-Iu'I". 
I*!l  fl.'lll^  ^'^'-  l'ois  (li'«.('rt>  elle  \illt  >('  cjU'Ih'I' 


Si  iKMis  l;i  <l('lî  '^>i(>iis  «'Il  ce  lit'U  solitîiii'o 


l'illc  iiioiin'aii  Iticiitnt  dt'  |K'iiii'  cl  «-le  misri'c. 
An  rici  (II"  ('aiiiida  (inClU'  vieillir  avec  mms. 
l'A  ([Ile  ta  cliaritc  lui  lasse  un  sort  plus  doux, 


•  I     ■    I 


CaiMiei'.  loiU  elnmie  de  <'e  iiolde  laiiua^-e. 
l*i'e->-e  e(»iiliv  >()ii  ceiii*  la  iiiaiii  du  iioii  saiivai^e 
1 1  -ail  (|iie  riiidieii  avec-  ItaliiU'lc 
IViit  dninu'f  an  iiieiisciiiie  un  air  de  vérité, 
i'il  (|iu'  daiili'e^  inotit's  iMi  einjHcliaiit  sa  tuile, 

<  )iiî  |)ii  deteriiiiiuT  celle  ii<>lile  conduite  ; 

<  'ejK'iidaiil  il  se  jdait  a  rr(»ii'e  se-^  disi-(un*s 

Ml  \  e;it  ([lie  sans  ivtai'd  l'on  [H'éte  du  secours 
A  celle  entant  des  li(,is  (^iie  |)oiirsuit  rinjustice. 
l'ai'  >oii  ordre  aussit»'>t  une  c]ial(Mi|ie  u'Iisse 


I"     «'.WAMA 


^  <i'-^  l;i  ri'vc  (I 


'■><^''l<'n,|    l'JMimM,.  till... ■,!{,.,,,! 


'"'"''-''.^•'-  '••^•i-  la« •l-iiMMM.lK.nt. 


(!ll 
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'^'■ilr.t  p|;ns;n.(HfVaM..s,H,MÎ,..|..  h,  hriM- ! 
\«"i'>l<-s.vci(^|,M,„„!ns( M.,.  ron.K.  ,,.  1,,;.,.  , 

'^'■'•ll<M.^M;,rU.  I;,  voix.l,  r.n-,„M  a,i...r: 

I-'-- "..-■  .-.il...  I,,.l,:,..,l„;  ,■„,,,,,,  ^^,  1,,,,^,,,,,^,, 

'■•''■'■'■""'"'""■»■'■  ■■i-^"iM"i-"H-..,„|,.  .VI,.,,,,  •; 

"«■.•„-iio,-. ,|„,i,,i.,i,.,v.,i,,,|,|„,i,  ,,.,^,,,,,,;. , 

'^'.■l,|.M,x  „„,„„„„:„.  ,j,„|,.|,„i,,^„ll„„^_ 

'■'"""'•'""•'''"'■"""■"■'"■■•'" i- ■n.n..,,,,,-,,,,!-,,,,,,..: 

'M-  lM.r.,n,  ,l,„„  I,.  n,Hs  .,„.  I„„.  ,„„„,,,„..  „„|,|„,  , 

<Vi,V»tj,„i„(„„l„.„„i|h„,|,|„i,v|,v,  „.|,,,,„,      . 

''''"''■-'  '"'""  """i^^'"'"l"ivi,,„,„sV.|„il„„i: 
<•'•>■  voil,!  u,„.v„il,|,,|,i,„., .-,,,,   ,„„v„i|.. 

l'"i-"i'om,(,v  h,  suii  ,,.„„„„  au, i,|,„„, , 


■•><J 
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Suit  (le  \i\'('s  (hnis  ra/ur  l'asti'o  aux  rav<>n>  st'ri'iii>  ! 

KJU"  approche  !  olU'  approclie  !   Kt  (Irjà  les  maiiiis 

])u  l'ivauji'  «lo  1  ilo  au  loin  i"(»nt  a]K'n;iU'  ; 

Jamii'  iinnicii!>(.'  clainriir  inoiitc  Jiis(|ir«(   la  iiiU' 

Kt  du  l'Oflic'i*  .soiKHV  évi'ilU'  les  é(.-iio^  : 

Kt  sur  le  hàtiuu.it  les  autres  niatel(>t> 

]{ép<HRleiit  à  ees  •.ris  pai'  «lautres  eiis  de  joie  ! 

A  la  eiine  des  mâts  le  ptivillon  ondoie  ! 

C'est  une  belle  fête  !  et  les  eoquets  vais>ean\ 

Paraissent  <le  plaisir  sagitei*  sur  les  eaux  ! 

Les  voilà  !   les  voilà  ces  navires  rapides 

Avee  leurs  ponts  couverts  de  marins  intrépides. 

rieurs  flancs  tout  écunieux,  leurs  agrès  inutiles  ! 

.Sous  quels  cieux,  sur  quels  flots  étaient-ils  donc  ailes? 


(ilLpJ 


astre  les  conduit  vei's  cet  heureux  rivage  ? 


QuipI  pouvoir  les  sauva  des  fureurs  de  l'orage  ?... 
L'ancre  tombe  soudain  dans  les  flots  orgueilleux  ; 
Un  cantique  d'amour  s'élève  jusqu'aux  cieux  ! 


Ils   SCI'<'i||>    ' 


t'-'i  inni  iii. 


iiiic 


joii'  ! 


iix 


X  I 


ndvs. 
iles  ! 
loue  al  les  y 


^^^'  '' 


K  V 


leiix 


3I:.nns.  oMv.v/ vos  .uMirs  ,^  in  .viouissaiM-.  ! 

•\-  '>i^""<l'>i  vous  ^Mi.la  sur  l(.s.,M,m-..sn,n..,.s. 
'•:î  vonsHf,l.\io,u>rlc.s,,i<.i.,.s,U.s,,,n,.s. 
<'liîmft'z  Mil  (-liant  (|'aiii<.( 


""'■  ""  ivh-aiii  .rail<M.,vss,.  ' 


"  vain  l'aiiiic  maiidlt 


«*«  vous  iiiiii-c  s'c'inprcs.M 
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Le  eiol  |mmii'  vous  coi.iltat.  la  vi('t<)irt'  osl  à  vous  î 
Ajnvs  tant  de  laln'iirs  le  ivpos  vous  ost  doux  î 
A|HVM  tant  de  dangers  vous  aiiiu'Z  un  asiU'  ! 
].uissc/  vos  hâtinionts.  dosi-v'ndcz  sur  i.-v\\v  \\v 
Où  vous  ont  atleiulus  vos  vaillants  ooni|>a;inons  : 
Hiontot  vous  raseivz  ci's  rivaijos  sans  noin<^ 
<^U('  lo  niondo  étonné  ne  sou|M;onnait  pas  in''ini-  ; 
Kt  vous  vt'iTiV.  finir  cette  lutte  su|v.'i''ine 
Où  vous  n'avez  pas  craint,  coui'a^eux  matelots. 
I)e  suivre  votre  chef,  ce  liiloi'ieux  licrtjs  ! 


La  l'ose  Jette  au  vent  ses  suaves  aronies  : 
La  fontaine  rououle,  et  les  l)ois  sous  leurs <l(une^ 


Kntendent  irazouiller  le-*  nids  harmonieux. 


Tout  est  joie  et  honheur  au  monde  et  dans  les  cieux  ! 
Laissez,  é  matelots,  laissez  les  frais  ondM*aii;es  ! 
Voii^uez  !  V(         .  eneor  vers  de  plus  heaux  rivauios 


"^1: 


à  vous  ! 
loiix  î 
ili'  î 
ti'  ili' 
i;^iiniis  : 

in''nu'  ; 


»l*'lols. 


■  ilùllK'^ 


W    CANADA 


lUÎ» 


les  ciciix  ! 


|i"iva,i;es 


Tove/i-V(»UH  Hur  les  eaux  vos  navires  UWr?*  '' 
'On  «lirait  (pie  Nrùlant  de  braver  les  daiijLÇers, 


ils  veulent  suivre  eiieore  une  r«»ute  nouvelle 


.  « 


Allons  !  allons  !   nnirins.  la  lu'ise  vousa|»|ielU 


l/iisse/.  le  vert  «i^azon.  l'onilire  où  vous  soninieille/.  ! 
fieve/  l'ancre  nninlante  !   Il  vente,  appareiller  ! 


Connue  de-i  ares  tendus  les  voiles  s'arrondissent  ; 
.Sur  les  tlots  agités  les  navires  bondissent 

Kl  laissent  deri'i«''re  eux  Tile  aux  bords  verdovants. 
'('oinine  des  moissonneurs  dans  les  prés  ondoyants 
Ouvivnt  un  loniç  silliui  de  leui*  â[>re  t'aueille. 

Ainsi  les  bâtiments,  dans  l'onde  qui  scintille 
•Creusent  avec  leur  proue  un  onduleux   sentier. 

iiour  course  est  bien  rapide  ;  et  sur  son   bord  Cai'ticr, 

KntoMï'é  des  nnirins  ([ui  fbi'inent  l'équipane. 

Jîenarde  à  l'horizon  s'élever  le  rivai^o  ; 


iio 


l»ÉC(M  VKUTF. 


Il  tiHî^snilIc  cil  |K'nsniil  (|iu'  ce  jniys  si  Iu'Mii 
l>*'  \i\  l''i';iiicr  sera  le  |»liis  riclii'  jnynii. 


Dans  h'  ciel  ('c[K'ii<laiil  l'imlt'iit  dv  iinii>  imam' 
Kl  sur  la  wwv  ciicdi'  s'altallciil  des  oraucs. 
liC  n'uHi'  sons  ^i's  flots  raclic  pliis  (liiii  «'cacil. 
Salaii  s"<>>i  l't'U'NT  |)l('iii  WCspoir  cl  (rori^iicii  : 


II 


u.sc  croiiv  ciicor  <nrim  tciM'iMc  iiaiitVa.L;o 


Uc  laiii-'c  (In  SciiiMicui' |)eul  dctniiii'   j'cnvrai;!.'. 
Mais  les  \-aiv.si';uiN  j)i'n(U'iits  vii'ciil  l>iciilol  ('c  lioid 
Kl  lron\('iit  à  I.".  côjc  nii  si'ir  et  lar^e  ]t()rt  : 


<^naiHl  le  vent  du  malin  seleva  lav(M'al»le. 
(^)ne  le  Mol  a/.iii'é  viiil  eftleni'er  le  sîihk'. 
(*artier  fit  lever  raiiere.  et  ('îia<|iie  liàliineiit 
S/'lanea  de  nouveau  sur  le  uolie  éeuniaiit. 
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:iii 


]♦  (mni^aN  îi.  son  tVtiH*  ot  la  jt'Uiio  lii<liomic 


llilJii;i's. 


•H  : 


i';i:;('. 


l'c  lioid 


KiiM'iiiItU'  assis  tous  trois  pivs  <lo  la  grandi'  aiitoiiiu>, 
Kilian^vaii'iit  à  l'ocart    lours  ctnin^^es  tliscoui'>. 
Lfiii"  |»i'«'si«ii(M"  à  ('ai'tiiM*  «'tait  W'ini  ufraïul  seccMirs  : 
Ils  coiiiiaissaii'iit  W  ixollo  vi  sos  ili«s  oinbivusos. 
Ils  lui  |»arlaii'iit  <lii  flciivv  où  <los  tribus  noinluvusos 
W'iiaii'nt  pluiitordi' loin  leui's  tîntes  c'lia(|iu' Jour. 
Kt  los  deux  Indiens  se  levant  tour  à  tour. 
Indi({uaient  de  la  main  au  timide  pilote 
Leeueil  ([u'il  devait  fuir,  la  plantureuse  eôte 
Vers  laquelle  il  pouvait  sans  nul  risque  cingler, 
l'it  le  cap  où  les  flots  4il lavent  liattre  et  meubler. 


n 


->        h 


X  I  I 


M^  i'w  nmi: 


•'''"•'•"it  .|U(.  les  vaisseaux,  sous  leur  Manche  voilure. 
I'iHiiu-:i!  leurs  Hanes  noirs  sur  r<>ii.le  <,ui  niunnure. 
Tîii.i.'ura-ii\-  se  lève  e!  marche  vers  Carlier  : 
Voi<-hi  li-h:is.  ,lii-i|.  <.onnneun  |.orli(,ue  ailier 
'.>ni  i'c|..veau-.|(>ssus<lela  mer  soi,  t'rout  chauve. 
<  V'  rocher  solitaire  où  le  corheau  se  sauve. 


ni 


nÊcorVEiiTE 


(\*\iv  \»)v{v  <|ui  s'ouvi'o  ontiv  ces  liants  nilitTH. 

Kt  jmr  «Hi  )>aMHorui(>ii(  tes  Hii|M»rlK'M  voiTuTs  ? 

IV  rKs|»rit  (loH  <'oiiiliaitH  (''«'laiit  tu  ^l'ottc  rfrmi^^tv 

Disent  los  vitMix  Sachonis.    Assisu  dans  la  liin^t' 

Sur  lo  lit  «lu  ;4:ran«l  tlonve  en  vv  liou  si  protond. 

KIU'  touchait  jailis  lU'  son  ('norme  Iront 

\é\\  tran^fe  du  nua;4:o  ;  ot  ses  ininuMiscs  aiU''». 

CouviM'tos  en  tous  temps  de  vemlures  nouvelles. 

S'éten<laient  vers  le  su<l  à  cet  autre  roelier 

Dont  la  viei'^e  «les  bois  n'ose  plus  s'apju'oelior.. 

Morose  et  sacrilège,,  aujourd'hui  la  ruine 

llahite  seule  hélas  !   la  demeure  «livine  ! 

<V>mment  ce  vaste  as<le  at-il  été  détruit  ? 

.le  ne  handais  pas  l'arc  que  j'en  étais  instruit  : 

Kt  si  tu  veux  je  vais  te  conter  cette  histoire 

(^ue  nul  guerrier,  chez  nous^  ne  n»t'utM3  de  croirr. 

Autant  de  lunes  d.'or  ont  monté  dans  les  airs, 

Autant  de  Meus  itlaïcids  au  IkhvI  «les  ruisseaux  «daii-s. 
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U'I"H. 


1   ?• 


lond. 


Se  sont  l'iuiiioiiis  sous  iiii(>  tinlc  halriiu', 
Autant  <U*  l»lanos  frinuiH  ont  ar^oiitt*  la  plaint» 
Ih'jmis  4|Ui'  Ni'st  passr  U»  ^raud  rvrnfMUMit 
Dont  ji'  tt'  tais.  Cartior.  l'Iiistitii'o  on  co  nionu>nt, 
\>ii'il  passo  sur  nos  int^rs,  eu  liivcr,  <lc  liruini's, 
(^lU'  lo  «'iM-nt'  a  (If  naMil's  i»t  le  lionx  vort,  «Irpinos  î 


•Iles. 


01'.. 


HIT. 


(*laii*s. 


l'olanina  la  l>nino  était  ilono  autivtois 
i.u  |tlMs  l»olU'  «les  fleurs  j'closos  sous  nos  l»ois. 
Ses  yeux  étaient  ]»lus  noirs  qu'une  nuit  sans  étoiles 
Kf  ses  cheveux  épais  dépliaient  leurs  lon/Lfs  voiles 
Sur  MM!  Hane  uraeieux  eoninie  le  Jeune  ornieau  ; 
Son  (liant  était  suave  autant  (|u'un  ehant  d'oiseau  ; 
Klle  allait  si  légère  à  travers  le  teuillage 
<^iu'  riierite  se  eourbait  à  peine  à  son  passaiije  ; 
La  vai»-iii'  de  la  nier  qui  s'enfle  au  ])oint  du  jour 
N'avait  |ms  de  son  soin  l'harmonieux  eontour. 


IKi 


niicnl  \  KIITK 


Mllr  rlinl  jt'lllir  l'nriM'r  «•!  nililpt.'lit    lilnili»  i\v  lu'in 


•  •«* 


Qu'un  liîiMlc  i|iji'*«'«Mir  i\  In  fuÎM  iImiih  m-s  jii«'i; 


rt" 


Nr  |ilr!li||'ilil  «Ir  < 'iiNfor-,    |''.||««  vi'llilll   "OïlVfllI 

<^>ii:m<U  l»'-^  tlotx  ii'<'t;iiriit  |i:i««  -^nulrvi'v  pm'  !«•  \i'iil 

S*'  ItiTt-fi'  ('oiniiu'  Mil  l'VjiiH'  MU  iiiiiniiiir»'  *lii  llt-uvr 

L:i  \:i:4;iir  lui  t'aisiiil  '.iiir  [Kirui'i*  neuve 

Toiilc  «le  «liMiiiMUt'»  <|ui  lui»iii(>iil  :tii  ^olt'il 

Kt  niisscliiicnt  le  |i»iio;(|i'  son  Iu'îiii  cmi'i»  vri'iiu-ii. 


,\i*«'^l<<>ui.  ri's|U'il  (|ui  iMMis  ,>oulMt'  !;:  u'in'i*r«'. 
(^ni  vc  phiit  ;i  vci'^cr  un  sunir  )»ur  sur  la  tiM'i'c. 
Ari'>l<<»iii.  Tcspi'it  dont  l'agile  snri'f 
j'itait  ce  \'(*r  <|ui  scinldi'  un  Lïran<l  \:)i>'rau  sonil'i'*' 
AiV'koiii  M'iituit  pour  lu  vioi'i^r  rieuse 
l'n  peiieliJint  violent,  uni'  ai'deui*  sérieuse. 
Kt  (|uaii(l  l'Ile  venait  se  jouer  «lan-;  K's  Ho!s 
Il  lui  taisait  tcMijcniirs  entendre  de  doux  mots 


i 


m    r\\\i».\ 
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«'lil 

I-  Ir  Nfiif 

Il   M«"l\«' 


tl'lliril. 


<^iic  riiiiii.M'i'ilc  liii»i*  allaii  ailictii's  ivdiiv. 
l'.llc  'l'iilf  |H>iivait  voir  ^a  hniiclo  «otiriri'. 


Souvohi  il  >"axaiM;nil  <U'  lalll'il>^^  cimu'«hiih' 


l'oiir  .sai>ii' ^<l||  licati  lM'a>  au  tlot  ahaiiiloiiiic. 


Mai',  la  HIU'  «U--  Ixii»*  m-  sau\ail  au  rivant- 

!!t  (  acliail  ^a  puilcur  sntiv  !<•  mautcau  ^anva;iv 


►«'>  sa|»ins  i'<'siiuMi\  jalou\  <lv  s;i  lu'aulc. 


Ali'i''  Art'-'kiMii  "^"tMiliiNaii  in-itc 


nv, 


'»'. 


hall"  >a  rt'lrailt'  !-<uul»iv  <»u.  r«tinUK'  un  loii^  iuuik'ITi', 


<  >ii  liiU'inlait  r«'clio(U'  >a  ^oui'flf  l'ojrjv. 


•lUl'I'C. 


( 'i'|H'ii(laiit  (|uainl  U'  Jour  \t'r>ail  >ur  lo  furets 
iK'  >iv.  t'i'iiN  l»ic'urai>aiil«»  K'>  ^uju'cuios  ivtUi- 
^iMh<  lo->  traits  diiii  ilias>t'ur  au  IVoiil  jcuiu' ci  >inn'rlio 
lu  (.'siu'il  j)liis  Ik'UIVUX  sortait  «les  toutlbs  «riivJ'iK.' 
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^l 


ni  lèvoul  au-dcsHiis  des  va'jjues  leurs  fi'oiils  vci'is. 


Va  na^vant  avec  ;u;;nu'(.'.  il  se  dirigeait  vers 

\jH  Hlle  des  oiioriMei's  <|ni  paraissail  latleiidre. 

Elle  lie  fuyait  pas.  Son  regard  vilel  tendre 

Co'nme  un  ravoii  tonilmit  sur  son  l>eau  eonipaniinii. 

Klle  ne  fuvait  pas,  et  de  son  pied  niiunon 

Klle  fouettait  la  mer  (jui  volait  en  rosée. 

La  gorge  bondissante,  et  la  t»''te  posée 

Sur  les  gerbes  de  Jone  (pie  le  flux  apjjortait. 

Coinnie  sur  un  eoussin  d'édredon.  elle  était 

Belle  eoninie  lainour  à  son  premier  dou.x  rêve. 

(^uand  on  la  regardait  en  secret  de  ia  grève 

On  se  sentait  brûlé  d'un  feu  tei'rible  et  doux. 

La  tète  bourdonnait,  on  devenait  jaloux. 


(  )l 


(  M 


•^ 


1/ 


L( 


Un  jour  Areskouï  de  sa  sombre  demeure 
Avec  son  jeune  amant  l'apercjut.  C'était  l'heui-e 


llî> 


Its  Vl'l'ls, 


idr 


npniiiKiii. 


'\o 


rc 


•  IM     (  A\A|>.\ 

«*"  l.«  i'ivc  ii;ij.lu^<,iK-(.lc'  lail.lt.>  ,.,.JM)s. 

<>'"'  '■'  '"'iM.  cl  Im  fltMir  m.  livivui  aiMviMKs. 

''''<•'<'' '•f'"'t  Im'sant  (•„,„.,,(■..„  ,.,.is,al.  Us  mw.< 
'^'i  'l"|.l'»yai(.|,|  H.i  i-ici  <|o,  lurnics  ini^nnu.. 
l'a-.>saiciit  avec  oronci)  sin-  ,•(>  vaste  n.iroir. 

';'•  vent    lianuouicMIX  (,||i   srlrv^^   U>  soil' 

'•aidait  .k.  u-i.ip.  en  U-n.|,s  avec  ....  ,|,m.x  „mn,„Mv 
î-VisM,„.,c..-n,ollc.u,('.,t  (v(tvo..,it.  Iraichcol  |,i.,v. 
l.<-:>i..a..t.>V),a(taic...t  s,„- cv  (•.•IsfaI   .mi. 
l-a  vio,-(,  ,>„so„m..i.(r„„  l..-as  sn„,,I,.  H  l,,,,,,; 
'^T'-'i-sait  \vi\n\  Mvu.,..i  haisail  so„  <'.,,a..lr  ; 
Sni.  iK-aii  curps  M'  carnl.raii  ai.ta..(  (,..•.,„  jci.,u.  saule 
>^'M,sU.  lo.iot  .le  loragr;    d  sos  e,,ais  cheveux 
'l<>»'<linc*..l  leu.s  unWs  annoa.ix  s.ir  s(,„  eo.i  -,-a.-ie..x.    ^ 

'l'-'i-.U'i.x  ils  s-ava.,.:aici.(  clans  relement  lin.pido, 
<'''•''<•'''"  ^•<'  pro.iieKaiil  <retiv  le  plii^  i-ai.j.le. 
ils  se  laissaient  l-ar  lois  omporter  a.,  cm-an!  : 
'IVs  llois  vul.iptuoi.x  le  voile  t.-anspaivnl      ,     ,         ,  , 
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J)(M'()l>ait  à  demi  les  ^râcos  de  hi  vier^^'e. 
Ils  savîiii(;uienl  tantôt  vers  la  paisihie  Ikt^v  ; 
Tantôt  ils  se  perdaient  <lans  un  rayon  hûntaiii 
IMiis  paraissaient  eneor  so  tenant  par  la  main. 


A 


Aivskonï  jura  dans  sa  Jalouse  haine 
De  se  ven^-er  enfin,  de  briser  cette  eliaino 


Dont  le-i  anneaux  dorés  liaient  si  ibrlement 


Le  cteur  de  l'indienne  au  e.eui'  de  son  aman  t. 


Un  soir  quelle  sortait  de  l'onde,  roussissante 
Coninie  un  fruit  mûr,  ou  comme  une  rose  naissante. 
A  l'amoui'eux  baiser  que  sur  son  l'ront  serein 
L'amant  mystérieux  avait  jeté  soudain, 
Il  la  suivit.     Les  bois  étaient  dêyà  pleins  d'ombres, 
VA  semblaient  revêtus  de  voiles  longs  et  sombres. 


vu^^. 


ntnîii 


nniii. 


m 


nito 


aissjMiU' 


II 


'iiilM'es, 
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«m  pied  vifoi  | 


(-'tfer 


f^^'  vi.Mix  wiirwa.n  (i„i  snil  pouvait  I 


a  jn'otciçoj' 


I^.li 


""'"•'  ^ontit.  pareils  à  dos  tenaill 


os 


Les  doirrfs  d 


^rs  durs  01  onspos  <lo  iosprit  dos  hataili 


os 


Moi-dr(.  sa  I 


"•'•»'«  qmulo  ;  olloontoi.d 


it  sa  Voix 


l>oiit  los  soinbj 


os  accents  faisaioMi  (roiuMor  los  I 


»()ls. 


•^«'suis,  dit-il.  jo  suis  ! 


(VS 


|>J'it  de  la  veno- 


oaiioe 


•'■',i^"'>i-o  la  pitio  !  .JaM.onv  la  ol 
•A  moi  Polanina  !  La  boll 


«'inoiico 


c  vioro-o  à  moi  î. 


M 


on  autre  ùtoiilfera  soiis  sa  I 


ai'.iio  j)ai-()i 


Los  oi'is  du  d 


ONespoir  î   A  iiu.i  .-os  divins  ol 


lai-nio- 


(^.ui  d 


ans  mon  o(oui' jaloux  exoit 


iicMt  taiitdalarjnos! 


I^a  vioi-o-o  ovanouïo  était  toinl.oo  li.d, 
Arcslcouï  la  projid  dans  SOS  roi 
Kt  s'envole  senil.lable  au  hii 


is 


'listes  hi'îi.- 


>()ii  des  ténèb 


i-os 


Av 


ec 


«a  l'icho  proie  en  ses  antres  funôl 


iro' 


iM'r 


••es. 
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Souvont  rKspi'it  (lu  Floiivt*  (en  oti'ot  criait  lui 
(^ui  vi'iiait  sui*  les  cniix  (|(iaii(l  lo  Jour  avaif  lui 
.loiiuliv  l*(>laiiina  l'objet  (le  sa  tciuh'essc  ;  ) 
Souvt'iil.  rKspiMt  (lu  KliMivc.  M  riicuic  où  sa  inaîtivsx 
Avait  accoutunic  <U'  vciiii'  sur  les  hords. 
Se  Jouait  sur  la  vanuc  avi'C  de  doux  li'ansports  ; 
.Mais  clnu^ui'  fois  ou  vain  il  attendait  lainante  ; 
l'Jlc  ne  vciuiit  pas.    Ktait-cdle  inconstante  '! 
Avait-elle  ouldié  tant  d'instants  de  iionheur  ? 
l'n  doute  anier.  jiîii't'ois.  empoisonnait  >on  c(eiir. 


I! 


l'n  Jour  (|u"il  i'epi;sait  sur  iOnde  molle  et  (dairi' 
Tout  à  sa  jieine.  au  |>ied  de  l'antre  solitaii'e. 
Jl  entendit  la  voi.x  de  ladoi'aMe  entant  ; 
Il  entendit  ses  [jleurs  et  le  cri  Iriompiiant 
Du  ij;Tnie  infernal  (pu  la  tenait  captive.  ' 


IJ 

Ktl 

De 

Sel 

KV 

Mai 

lia  I 

Kt  I 

De 

Où 


Sou! 
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12:; 


'tait  lui 
lit  lui 

) 

>a  inaîtivs>«' 


ipoi'ts  ; 
laiitc  ; 


.    V 


■ur 


Il  (•<i'iii'. 


't  ciairt- 


Il  [MMi.sM'  uni'  clainoui'  (|Ur  le  Hcuvi'  ot  la  l'ivc 

K'i'p  'tciit  l>ii'ii  lunirtoiiips.  Tous  K's  Ksprits  «les  eaux 

S'claïK't'iit  à  la  fois  des  joncs  et  dos  nxi-aux. 

Lu  l>as('  <lu  rocluT  est  l>i<'n  vite  saju'c. 

Kl  (lu  Dieu  <l('s  combats  la  force  alors  ironipco 

iK'viont  vainc.     Ia'  nn'  n'cIm'îuiIc  et  disparait. 

Seul  le  sondire  tçite  où  le  l>ieu  se  retirait 

IJestait  encor  deln»ut  cnvelopj)c  ]>ar  l'ondi*. 

Mais  un  instant  s'ccoide.  une  porte  profonde. 

La  même  (pie  tu  vois,  transperee  le  roehei' 

Kt  le  jour  et  la  mer  vont  tout  à  coup  h'clier 

De  leurs  reflets  Joyeux  le  tond  de  la  tunnituv 

Où  gémissait  toujours  la  belle  prisonnit're. 


Areskouï  pour  fuir  prit  l'aile  d'un  corbeau. 
Sous  les  ti'aits  redoutés  de  ce  lugubre  oiseau 
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Il  revient  ciiiuiiu' Jour  xiir  ces  «Ichrih  iM'IèlnvH, 
CroHNsor  vers  In  nuit  <h's  in«'iiaet's  t'iiiH-liro-. 


Ave:*  Poianina  dans  le-s  plis  dos  flots  dOr 
L'Ksprit  du  fliMivi'  vient  souvent  jourr  eneor 


X  II  I 


LE  .SAGIKXAY 


l-«.i.mr„ai,.,,V„mi,e.„.,.j„„.-..|...s„avi,-os 
pv-en,  .„.  |„s  H,„s  .r,.,.  le,,,,  voilos  a„x  Zephi..„.. 
A|.iv.  avoii-  ,lo„bl.;.  .les  .-iva^os  ,livo,-,s 


U„ 


'•"■nenso  ,.,„.j,e,.  ,j„i  ,!,.„,,„  ,,„. ,,,,  ,„„,,,^ 


'" '^  ■■■''"*  '^  »'""'^»'-«  "'•'  -'-  -i-a„x  i„„„„.„,„. 
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DÉC'orVKUTE 


ViciiiuMit  seuls,  lo  printemps,  jotunt  de  tristes  eris^ 
Uâtir  leurs  nids  ohseurs  sous  des  bois  rabou^^ris. 
l'eiulaut  «leux  jojirs  entiers  ils  longent  eus  rivages 
Où  l'onde  et  les  oiseaux  mêlent  leurs  chants  sauvage? 
(*ha(|ue  aurore  nouvelle  et  elwujue  nouveau  soii* 
Dans  le  eœur  de  Cartier  vient  rani?ner  l'espoir. 


\l\\ 


De' 


Ce  n'est  plus  l'océan  «|ue  les  bateaux  franchissent 
La  teri'e  n'est  pas  loin  et  les  ondes  blanchissent. 
Deux  rivages  en  Heurs  qui  vont  se  rapju'ochant 
Uessèrent  les  flots  clairs  et  semblent  au  couchant 
Klever  sur  leur  lit  une  immense  barrière. 
[jc  soleil  plus  hati t'achève  sa  carrière. 
Il  ari'ente  le  ciel  <le  ses  ravons  blafards, 
Comme  les  cheveux  blancs,  la  tète  des  vieillards. 


Htes  fi'is. 


)U^nH. 


nvu|^os 


(K  suuvai;^es. 


Il  soir 


|)<m*. 


uicliisst'iit 

sent. 

tant 
uchunt 
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SsitfiuMuiy,  les  vaissosinx  rnsctit  ton  oinUMichun'i  ! 
lîivièiv  a\i  noir  courant,  (Hiollc  sonde  mesure 
he  Ion  lit  merveilleux  l'atiVeuse  protlnuleiir  ? 
li'ieil  est  pris  «le  vertige  en  v«>yant  la  hauteur 
he  ta  paroi  <le  roe  à  pie,  infranchissable  ! 
Kleuve  sans  i^rève.  i^outt're  où  pas  un  ^rain  <le  sahlo 
Ne  recevrait  le  pied  du  marin  nautratce 
Sil  fallait  (pi'il  laissât  son  vaisseau  suhmeri^é, 
Dans  tes  profondes  eaux  vainement  l'ancre  tombe, 
Kt  le  flanc  du  navire  à  ton  bord  <|ui  surplombe, 
Bien  avant  que  la  quille  eut  dccliirc  ton  lit  ; 
Irait  se  dcchirci"!   Fleuve  étranj^e.  l'on  dit 
<^>u"aprr's  un  lonij^  combat  entre  les  vieux  i^énio-* 
(^ui  voulaient  dominer  sur  les  mers  n'Minies, 
L'un  des  vaincus,  au  sein  de  ce  roc  esearpéj 
i^u'il  fendit  pour  cacher  son  noble  espoir  trompé. 
T'ouvrit  le  lit  terrible  <>ù  tes  flots  se  condensent. 
On  entend  aujourd'hui  dans  tes  caps  cpii  s'élancent 


12H  DÉroiVKIlTK 

jiiM(| (1*1111. \  imii^t'H  ^ris.  coininc  (l'iinnuMisoK  toiiis. 
hi's  rii'i's  iiKTs.saiits  i-t  «r»'fi'ani«;fs  «liscoiirs. 
Cosi  «pic  t|jiii>  II'  Huiir  noir  «le  tes  ail»nn»ti'.s  totcH 
lU's  lutins  ;;'<»iiailk'iiis  so  .sont  civiih»'  dos  grottes, 
l*'it  «{iiinKJ  It's  matolots  ontonnont  un  ivtruin. 
LiMirs  ('(Mit  hio<|nrnst's  voix  k»s  iv|M''tt»nt  sfnidain. 


(\'|H'n(lant  le  vi-nt  t<»nilK'  rt  les  va«»;in's  ralnicos 
Vont  carcssiM"  sans  hniit  dos  rivt.s  j>ai'fmn«'i's. 
(  V  s<Mit  les  lioi'ds  (ruiio  ili'  on  lo  condiv  Hoiirit. 
On  sur  les  arlu'issoaux  |»lns  «liin  doux  fruit  innrit. 
l/rôs  do  oos  hords  charmants  los  naviivs  sarrotont 
Kt  tous  les  matolots  à  déhanpior  s'aj)|>rôtont. 


xrv 


LA  l'REMIKRK  MESSE 


'•:•  veimiont  .l„.,s,.,„.,.  los  li„.,,,u.s  ,o„„.,„„,  ,  . 
•^'••<i>  I-  nui,.,  umvM.  ,.,a,Vni  ,.„..,.,.  «ercnu..  ^ 
'-  "'•'"-  -  O-Pai...,,  „,„,.,  U.„.s  ...«.i,  „.,,„„„, 


,î5li 


:». 
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Ih'Mfuilu  loiitoiiuMit  Hon  rrlmr|K'  «'loilro 
K(  tout  s'ciivoloppa  iriiii  calnii'  solcniu'l. 
Mais  au  rcwil  «In  Jour,  pour  Iimum*  rKti>riiol, 
Los  uinuuux,  voltigeant  Nur  U'a  iiiouvaiitoH  ciiiiu^n, 
Ki>in])liroiit  lo-*  ton'»t>*  «U*  Iour.«*  notes  HuMinie.H  ; 
Kt  lo  Holoii,  sortant  de  son  lit  eniiioiirpn* 
rVun  éelat  inouï  parut  s'rtro  entour»'. 


Cotait  un  j<uir  de  f'ète  et  de  léjouissanee 
Oar  CK^iise  du  Christ  eelel»rait  la  naissanec. 
De  la  Vierge  (|ui  tut  la  mère  de  son  Dieu. 
<'arrier  Ut»  voulut  jms  s'éloigner  de  ee  lieu 
«Sans  reiidru  à  l'humble  Vierge  un  éelatant  ht»niniai<e 
Il  fit  doue  élever  un  autel  de  feuillage 
Sur  lo  bord  du  grand  fleuve,  à  l'ombrage  de-*  bois. 
Kt  lo  prêtre  de  Dieu,  pour  la  premièiv  t'ois 


Iro 


iinuA  ; 


Dr    «ANMtA 


l.'St 


'i' 


K*0. 


Sm-  »f  rivait»,  oHVii  riiniiioi't(>l  Hacritln». 

o  Sjiiaii  !  v'v'<\  alor-»  «pit'ii  ton  unir  |»rcoi|iii«> 

Tii  l'en  alla>  rat'lici*  ta  lioiitr  «•!  ta  t'iirtMir  I 

( '('  iMi»ii<l«'  t'«'>')ia]>|>ait  '   l«>  ( 'lii'i'^l  ftait  \  aiii«|iit'iii' ! 

Ali  !   If  i^rainl  >a('i'iti!'»'.  ali  !   raiiu-iiNtc  iii\>ti'iT 

<^Mii  to  ravit  alors  rctli'  iiititl'lf  ti-rri'. 

Il  s'otVrc  niaiiitciiaiit  mille  t'<iisc|ia!|uc  Jour 

Siii'  iio-^  aiitols  «lon'>.  |>ai'iiii  iio>  cluiiit-.  «rainour  ! 


It  ht>niiHa«4o 


L'-* 


IkÛp». 


IV'iitlaiit  (^iic  II'  >aiiit  Prctri*.  a  laiiU'l  il»-  vt-rtliirt' 
lOlovait  i'M  pi'iaiit.  la  victinif  liiiiiiMc  <>!  inii-c.  ' 

Moilulaiit  a  l'ciivi  U*ir-  aimal»K'>  rctVains.       .  ' 

\a">  oisi'aiix  voltiiroairiii  sur  N*-  ranu'uiiN  voisins  ; 
Lr  soUil  «'maillait  <l<'  lueurs  (•liati>\  ailles 
Les  mousses  «les  vieux  troues,  les  teuilles  oii(l<>\  aiile->  ; 
Les  van'ues  murmuraient  sui*  lo  sable  «loré  ;  '       ' 

lies  mtirius  à  irenoux  sur  le  l'azon  serré 
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Ouvraient  à  I)i<'n  leurs  ca'iirs  l'i'mjjlis  «le  u^ratiliule 


JMillo  voix  .s'élevaient  <le  eette  solitiidi'. 


Kt  volant  «lans  les  aij's,  les  aniies  radieux 


TnisHaient  à  ces  chants  leurs  eliants  iiidodieiix  î 


A  peine  le  l*astem*  sous  la  verte  leuill«'e 
Avait  otiért  îi  Dieu  lliostie  inMuaeuIce 
<^ue  son  Iront  /espiendit  d'un  ,'clat  merveilleux, 
l^n  rayon  fulminant  s*éclia|»])a  de  se>  yeux  : 
On  eut  dit  (|u'iin  uuanc  environnait  sa  tcte. 
T'^n  nuatj^e  de  ))our))i'e  où  couvait  la  tem]K''te. 
Il  leva  vers  le  eiel  ses  djMix  l»i'as  frémissants  : 
4Sa  houehe  s'enti-'ouvrit.  et  detran^vs  aeeenîs. 
Des  niot.s  entrecoupés  tojuWi'rent  de  ses  lèvres 
Obseurs  comme  les  mots  que  de  brûlantes  fièvios 
Font  parler  au  malade. — '•  Assez  de  saniç  !  as.sez  !. 
^'  Jetez  donc  le  linceul  sur  ces  moi-ts  entassés!... 


^ratilutU' 
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M  lieux  î 


(' 


'illoux. 


\  : 


K'. 


rte. 

Its  : 


lits. 


r  re; 


Ifièvios 


ussez  !. 


•  A  tes  héros  chrétiens  donne/  hi  sépulture! 

•  Jetez  aux  noirs  corbeaux,  jeté/  donc  en  pâture 

•  (Vtte  liorde  traîtresse  !...  Kcoute/  î  Les  forets 
Aux  entants  de  \t\  foi  dée()uvrent  leurs  secrets  ! 

•  .lentend  le  hruit  du  ter  et  les  coups  de  hi  hache  !... 

•  Ia'  vain([uein'  saii-enoiiijle  et  le  vaincu  se  cache  ! 
•'  Les  oiscîiux  ont  appris  de  j>lus  douces  chansons  ! 

•  I)es  cliainps  nouveaux,  au  loin,  se  couvrent  de  niois- 

[sons  ! 

•  Sur  ce  l'oc  de  Lcranil  «jueiie  ville  s"   'èvc 

•  Pareille  au  nid  d'un  aii^le  au-dessus  de  la  i^rcvc  ! 
"  Une  croix  la  domine  et  monte  Jus(|u"aux  cieux  !... 

•  Kl  sci  deux  hras  tciulus  couvrent  diininenses  lieux! 

•  De  forniidahles  murs  l'entourent,  la  détendent  ! 

•  J)ans  son  tranquille  port  mille  vaisseaux  se  rendent  ! 

•  Kt  «[ue  vois-je  ]>lus  loin  sortir  du  sein  de  l'eau  ? 
■  (Quelle  cité  l'ivale  élevé  m\  front  plus  heau  ? 

•  Son  reujard  plus  coquet  captive  mieux  la  foule. 

•••  (^iie  son  voile  e-it   brillant  !  et  comme  elle  déroule 
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'■  INtiir  «'Munir  \v  mkhkIo  un  i'asrc  siir[nviiaiit  ! 
•'  Lt's  |uMi|)U's  îK'counis  (le  tout  io  contiiK'nt 
••  Ti'apiH'Ilcroul  un  joui"  In  citi'  soiivoraino  î... 
••  Salut  !   iu>l>l('  Prélat  <lon(  la  lace  serciiK' 


lirillc  (lu  jnir  reflet  de  rimmortalité 


;  I 


I  I 


Au  Canada  ton  nom  sei'a  longtenip.s  eliante 
Salul  !   l'ivhvs  ]»ieux.  Iioninies  au  ii-ran<l  couraue 
Le-i  LCi'ands  et  les  petits  béniront  votre  ouvi'ai;'e  ! 
Sous  vos  soins  jiaternels.  o  pasteurs  ivv{'i'e>. 


Ll'>  Ai;'neau.\  eojitiants  ne  sont    j)oint  l'u'ar» 


■.<  ' 


.lentt'ud'^  un  ln'uit  lointain  !    la  terre  (pli  re>.oinie 
Le  eoursier  (|ui  iiennil  et  le  cunon  (|ui  tonne  !... 
Je  vois  eent  escadrons,  dans  un   terriMe  elioc 
Rouler  dans  la  [)oussière  à  la  i-ime  d'un  roe  ! 

•  Le  soleil  tait  briller  l'acier  des  l»aionnette>  ! 

•  Le  tracas  des  obus,  les  éclats  des  trompettes 

•  Se  mêlent  aux  clameurs  des  mourants,  des  blesses  ! 

•  Et  vainqueurs  et  vaincus  se  succc'dent  pressi-s 


it 


ntr  :  ! 


c-oiiraiiv  !.. 
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i*ès. 
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rcsoniit* 
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"•  ('oininc  les  f\ots  liiirlaiit.'*  que  poussent  sur  la  <luno 
••  Ijoh  <)r{iy;t>s  d'iiutoMiiU'.  ()  crui'lli'  tortuno  ! 
••  (^uc  vois-jo  ?  IVétondard  aux  Mainhes  fleurs  de  lis 
•'  Trahie  aux  pieds  des  vaiiKpU'Ui's  ses  glorieux  replis  î 

•  Un  drapetni  rouii;e  Hotte  au-dessus  de  «'es  rives 

•  (^ue  n'ont  |)U  eon-server  nos  phaianu:e<  actives  î... 


•: . 

t 


Isscs 


lit!  prJ'tre  en  ce  nxnnent  resta  silencieux,  ,. 

L'ail'  plaintif,  abattu,  des  larmes  dans  les  yeux, 
l'uis  il  repi'it  luentot  d  une  voix  plus  contrainte  : 
-•  Du  sein  de  cette  tenv  il  s'élève  une  plainte  : 

•  Au  di'oit  ancien,  hélas  !  succède  un  droit  nouveau  î 

•  JiC  faible  est  opprimé,  le  fort  devient  bourreau  ; 

•  Kt.  près  du  saint  autel  un  autel  sans  mystères      i 
■  Klève  avec  orju^ueil  ses  encens  téméi'uires  !,.», 

'•  Mais  quels  sont  ces  liéro.s  qui  viennent  à  la  fois 
"•  Do  leur  pays  vaincu  revendiquer  les  droits. 
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•'  K(  iuur(|iu'i' à  JamuiH  (U>  stiu:inates  iiitVinu's 

•*•  \iv  tVonl  noir  <l('s  tyrans  ?  Ils  (U'iionccnt  les  traïuo^. 

'*  Kont  trioni|K'i'  (Mifin  U>  droit  i>!  In  raison... 

••  Vont  cxpior  leur  'ai'Ïv  îiu  tond  d'iint'  prison  !... 

'•  Kt  lu  phiinto  grandit,  et  le  jon^"  est  plus  lourd  : 

••  Vu  malaise  inert'able.  un  ni\i.ii:issenient  scuird 

*•  Annoneent  la  teni|H*'te  et  des  jours  «le  detres>e  ! 

••  Malheur  aux  vaineus  !  eiel  !  un  eeliafaud  se  dres<i'  ! 

••  J)u  sani»'  de  la  victime.  <»  pnxliue  inouï  ! 

•*  Jteiuiit  la  liherté  !   L'orale  évanoui  .   . 

••  Ijaisse  lu'iller  au  eiel  une  elarté  j>lus  vive  ! 

''  Sur  des  [peuples  divers  et  sur  plus  d'une  rive 

*'  Le  <lrapeau  teint  de  san»;-  étale  ses  eouleurs  !   '  " 

'•  Mais  J'entends  tout  à  eoup  de  joyeuses  elanieurs  ! 

•'  Et  les  veux  sont  tournés  vers  une  autre  Imnnière 

•'  (^ui  déploie  au  s(deil  hh  devise  plus  tière, 

••  Sa  içuirlande  d'érable  et  son  vaillant  eastor 

•'  Qui  l'onije  pour  l'abattre  un  arbre  aux  i-ameaux  d'oi 


L: 


K'eî. 


t  los  ti-:iiiu>^. 

I... 

son  !... 

lourd  : 
^(Mii'd 

I  HO  (llVS^f  ! 


nr  TAXAI) A 

•  ^'•^'''••'^''••n' tente  ÙIVmuv  où  luuro.vd.hV 
■•'*•>"'•  i'">n<ior  les  nuTs  les  ^orhos  <Io  SOS  n-Mx  ! 
••'^^'•f'v  trois  océans  ee  drupenux  o.|one,ix 

•  Annonee  aux  nations  par  l'umitié  eon<,uisos 
••'^^»'i'»^i-f<sJa  paix  ailleurs  en  vain  promis..;. 

Al.>rsri,onnnedel)ieusetut,etson.ei|<|oux 
''*'^'»'"'>a  tendrement  sur  la  Ibule  à  i.,.noux. 


i;n 
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hunnirre 
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STADACONE 


<Vpcn,lHMtsui.  les  bonis  la  m.mtuutonmreo       ^ 
faisait  flotter  <loj:t  la  (haloupo  amarrée. 
^:i  iTise  traiehissait  ;  et  le  fleuve  gonflé, 
^^'  »>er.ant  connue  aa  vent  se  heree  un  ehanip  de  l.lé, 
'^"•aissait  de  no.iveau  remonter  vers  sa  source, 
'i  fallut  s'embarquer.  Les  vaisseaux  dans  leur  course 
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u 


«scl'ollt   ItU'Il 


lonirt 


l'iinis  iivoc  l'uniuitt 


lit< 


Un  i'ivai!;i'(l()iit  rii«n  ni-^aluit  In  iK'jiut»'. 

Ia's  saiivjitcf^.  «lelxmt  ti\\v  li*  pont  dd  naviri', 

Jolaii'iit  f<m' ((.'Ui'  rive  un  regard  en  drlirc. 

(^Uf  «le  ponscrs  chaiMnanls  leur  rappciaifut  ft's  l>ois  \'. 

Ils  avaient  pass»'»  là  ^ais  ot  i\vvs  autivtois, 

Poursuivant  roi"ii»nal  sur  \i'<  |H'ot<)n(U's  ncii;vs. 

Ou  forçant  l'ours  oro^narl  à  toinl>or<lans  lours  piri^os. 

Kt Cartier  attontit'cJK'rchait  dans  le  lointain 

S'il  ne  [MUirrait  [>as  voir  aj»paraitre  soudain. 

(/oninie  un  i;éant  tonil)é  sur  les  flots  diajdiane-^. 

(Vt  (Muu'uie  l'oeher  recouvert  de  cabanes 

Dont  Um  deux  Indiens  lui  ]>arlèrent  souvent  : 

Kt  les  «rais  matelots  jetaient  leurs  chants  au  vcjU. 


Les  marins  \or^  le  soii*  lon^'ent  eneiu'e  une  Ile: 


Une  ile  pUiH  riante,  ujie  île  plus  fertile 


ce**  Imms  l. 


'urs  ])i('iîcs. 
in 


IU'<. 


vont. 


il( 


0    lU 
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<o^\H  rvWr-  <|iii  tlnl"»!'»!  «Mic'liaiiti'iviit  lour.H  veux. 
'< 't'^l  un  lirillanl  Jnynn  «pie  le  HiMive  orgueilleux 

"•i'Hitimt  Mvrc  .'unonr  ««ui'  son  onde  sereine  ; 
'Ci'st  )(•  |)lu-<  Itel  anneau  <lr  «et te  l«)nu;ue  ehaine 

\Mn'  forment  -nr  le  Heuve  v\  jusinies  dans  les  mers 
'('ent  iU'>  dont  le^  Itordssont  oi  nés  d'arlu'es  vt'rts. 

IV'  se>  sanvaii'r-  tlctir-  nn  tl  »u.\  parfum  s'éf happe  ; 

]/.\  viuiir  la  rouroniu'  et  sa  Itrillante  i^rappf 

SrmMr  rire  an  soleil  a  travers  Uvs  rameaux. 

Tonl  a  foMp  un  u'rand  eri  sClève  des  vaisseaux 

Monte  Jusune^  an  ciel  et  l'ait  tremider  les  ondes. 
•<V'nt  «•laniem'>  aussitôt,  formidables,  profondes. 

Du  milieu  des  foi-èts  re[M>ndent  à  ce  eri. 

i)evant  les  IcitinuMits.  fornuml  un  vaste  abri. 

Savanrait  dans  le  Heuve  un  roeher  âpre  et  somluv; 

Son  tiam-  se  hérissait  de  eahanes  sans  nombre  ; 

Son  sommet  couronne  d'arhres  majestueux 

Semiflait.  dans  son  orij:ueil,  aux  vents  impétueux 


■ 
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.Totor  un  fiiM*  (irti.  Cet  j'toiinuiit  villap» 
DeluMit  sur  son  rocluT  comiiàt'  un  ai^li-  suiivu^o. 
(V  nid  Honiluvoù  ^rtMiilluit  un  pouplo  husanô. 
C'était  le  ^rand  lianioaii  !  Crtait  Stadaron»'  ! 


J{opi»sc/-vous  ici  |)ivs  de  ces  tit'r>  riva«^eH, 
A  l'alu'i  des  autans,  à  l'alu-i  de>  oniiçes  ! 
Jei  re|K)si'/-vous.  o  i»;l()rieux  vaisseaux  ! 
DnuH  les  airs  ])arruinés  déroule/,  vos  drapeaux  ! 
N'êtes- vous  done  [)oint  las  de  votre  lono;uc  eoursi-  ? 
Vous  voudriez  en  vain  suivre  jus<jii'à  sa  source 
(V  fleuve  merveilleux  dont  le  paisible  couis 
Comme  un  autre  océan  se  déroule  toujours  ! 


;.!>' 


(.'Il     I  > .  ■ 


uiû. 


wl 


•f*, 


aux  ! 
coursf  ? 


:x  y  I 


LK  rALIMIlT  DE  PAIX 


A  l'nsjMM't  <U•>^  vaisseaux  anvlcs  dans  la  radr 
l'ii  timiult(>  iiiDiiï  n-i-'iK' dans  la  lM)iirufa<le. 
Ia's  niii'rrici's  indiens.  t'ftVavcs  ot  surpris. 
I''«nit  livnddor  le  nuditM-  di'  U'iirs  «'traiii;os  ci-is. 
iMii>  sonibri's.  plus  bruyants  que  le  bois  ipii  les  caeiie 
\rni(s  du  Tonialiaw  k.  de  lare  et  de  la  liaehe. 
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\\h  coiiivIiI  VCI'h  U'  i'Uvï,  le  tiiT  |)oiiiian»ii 


a 


— "  l'ii  Kr»pril.  <li>t'nl-ilf«.  ù  iioliK-  .\;;<»iiliiiiiiia. 
'    Vi\  Kspiil  a  i;ni«l<*  vit*'  iintn-  rive  alli»  rc 
••  TroÎM  canots  aii^si  ;;i'ainls  «iiu*  la  lMMll'l,^•^<l^•  fiiticff  ! 
"  htMiaiis  iiniis  avons  vu»!»'-*  i^nt-n'irr^  )»Im^  iionil»i'fii\ 
'•  (^n  au  |>i'inl('ni)is  los  hoiitons  sur  un  iroiu'  \  iiiuuifUN  ' 
'*  IIh  ne  pot'tcnl  point  d  arc.  i-t  leurs  l'aci's  sont  pale» 
*•  Counnc  les  Mancs  o-rdous  (|u'appor:ciit  le*  ratVal*'-. 
*'  iK'Vons-nous  les  chasiicr  eoinnu*  «les  «'unenii*.. 
*'  Ou  (levant  eux  pai'aître  et  cniinlits  v\  s{>iinii>  'f 
— '•  Si  ces  vains  ctran;;er>  viennent  >ur  notre  li-rrc. 
*'  Sans  être  pi'o\  ()(|ués.  nous  déclarer  la  u'iu-imc. 

'•  Il  nous  faut  les  combattre,  o  gui-rriers.  Je  le  veux! 

"  Jl  nous  faut  à  nos  reins  suspendre  leurs  clievi'ux  ! 

"  Mais  s'ils  viennent  vers  nous  remplis  de  confiance. 

''  Montrons-nous  içénéreux  et  taisons  alliance." 

Le  j^rand  ciief  Indien  apirs  ces  quelques  mots. 

Suivi  <le  ses  guerriers,  descendit  jirès  des  tlots. 


r 


1a 

11^ 


iiiia. 


il»'  t'iitirri'  ! 

.    ilttlliItl'i'UN 

•  viiioiirciix  ' 
>(»iit  |»mU'*» 
II'*  l'utlalf*. 

l»tl't>  h'ITi'. 
lu'lTl*. 

k'  veux  ! 

IcIll'VCMlX  ! 

IcoiitiaiK'i'. 
liots. 
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I  i.". 


( 'r|K<ii«iiiiit  li'.H  iiiUl'iliH,  ilaii.<i  Ic'.ir  \ivi'  all*>u;ivsM'. 
N«'  «T'^oiil  «riulniiroi'  lu  riv»-  riirlmiitt'i'cs^'t*  : 
IK  lu-  MO         uMil  ptiM(|U(f  vv  paVM  h\  lu'iiii 
\'ii  |ti»iir  pliiHiiMii'H  drntn*  ciin  (Icvcihi-  un  t  )iiiIi«>mii  ! 
\\fi'  t\{\{*\  «loiix  plaisir  Umip  romani  >♦•  rt'pi»,-»' 
Swv  vi'H  riaiivu^tM  IxinU  <l<>iit  i'a^ptMt  ■4;raii<liu^»' 
Sui'paN>r  ('(rnii^ciiuMil  «t  ipiii'  aNaii-iii  r-sc  ! 
Mais  *uil)liaiit  le  iir>ii<lr.  un  cniii-  >  ot  i>li>\i> 
('ttinnu'  U         •  (Mirt'iis  il'iin»'  fli'iir  pi'inlaiiit'iT 
\'»'iv-.  la  voûtf  (lu  cii'l  ruisM'hm!  <U' limiic  i'  : 
Tu  .•".ai-  Imcu.  o  CarlitM*.  «pio  c'fst   Ir  «ioliii  de  hicn 
<^ui  malu^iv  li*s  prrilH  l'a»  coiuluit  nam'^  ci'  lira  ! 


Au|uvs(lii  (MHuuiaudaiit,  rt-uni>  >m'  la  poupr. 
Li'-  trois  iMifîUits  i[i).<  liois  fornu'iii  un  Jon  t  iix  iir,)upc. 
lu'ur  l'xil  ohI  fini.    HitMilôl  soun  U'-«  l'oi-cl^ 
Ils  vont  aller  onso!nl»Ie  oui)rK'i-  U-urs  r('i:K''>. 
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Ils  l'Mlt'iuU'nt  (U's  voix  Hiir  le  )»or<l  «le  la  rivo. 

Voix  «|iii  t'ont  tressaillir  leur  oreille  attentive 

Kt  portent  dans  leur  àine  un  plaisir  inconnu  ; 

Car  ee  n'est  |ilus  di's  Blanes  le  parler  froid  e!  nn  : 

C'est  le  style  inia«i:e,  eost  le  rielie  lan^ai«^e 

<^n'ils  ont  de  leurs  parents  appris  dès  le  jeune  .-îne 

.lan.ais  ils  n'ont  tr*  uvé  tant  de  eliai'uies  au  l>:>i>  ! 

.Iain:>is  tant  de  honlieur  ne  leur  rit  à  la  fois  ! 


Si 

l'« 

S(l 


|)es  i»'uerriei's  tout  à  coup  on  voit  la  foule  rniiu* 
<^ui  deseend  sui*  la  rive  et  s'agite  et  remue 
4'oninie  au  vent  de  l'hive!-  le  feuillage  (k'.-i  juns. 
De  diver.-es  eoulepr.-i  leurs  visaiit's  s<uit  peints  : 
Leui's  membres  sont  couverts  d'étranges  tatouage-. 
Kt  leui's  fronts  sui'inontésdegi'aiids  plumets  sauvage 
Le  chef  est  à  leur  tête.   Ils  portent  cent  eanots 
<^u'ils  viennent  à  la  fois  d('po^er  sui*  les  flots. 
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Kt  lui  (loniic  en  retoiii'  mille  chuscs  jiliis  rnroo. 
AIoi'H  le  vailluiit  chef  des  peuplades  l>arl»nre<^ 
Lui  parle  longuement,  dans  un  [xmipeux  diseonrs. 
De  sa  i^rande  bourgade  et  <le  ses  nlentouiN. 
Il  l'invite  a  venir  ehasser  sur  le  rivage. 
A  bâtir  un  wi^wam  eomme  le  fier  sauvage 
Dont  Mui  jou^  odieux  ne  t'ait  eiuirber  le  front. 
Or  pendant  (pi'il  parlait  un  silenee  proiifMid 
t'Omme  le  ealme  aft'reux  qui  préeè<le  r<u'ai»e. 
Régnait  sur  le  navire  et  jusque  sur  lu  plnge  : 
Mais  ([uand  Donnaeona  descendit  du  vaisseau, 
(^uand  les  canots  légers  s'élancèrent  sur  l'eau. 
Une  immen.se  clameur,  comme  un  coup  de  t<uincrrc 
Fit  retentir  longtemps  la  forêt  solitaire. 


Pour  la  première  fois  Cartier  foule  ces  IkunIs 
Où  d'antiques  forêts  déroulent  leurs  décors  : 


IV -i. 
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lstMlllr^. 
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"■"•'iHsovo.„  les  ,vi^,„,.n„,|„  villas... 

'•'•'•''•••■ ''•'"'••---•-.•n..ba,K.Wen.,,i,,.^,.. 

'■'  "■'-""  '"'  ""•"-<""-'•  !.•  <-..l...>:ct  .le.  |,„i,,  : 
-  <M- l«ml,i.,  ,|i,,,.  .„„,,,„^, _..^_^^_^,^ 

■■^'■' ^"'■'"•« -'«- '">i.- oHo  Vis„ge-Wl..  !  • 

' '•■"•"'<•'■ '"■■'-"'"l-'.'H  une  „.ai,...„.i,,„,, 

"'"•'"'•  •'"^■'•'^- '"'-il- '•l"-or.so„«  les  iMiH, 


'•^n  si,«:ije  (l'nll 


lancc  mic  ,|ivii,e  croix  ! 


U!« 


A'. 


MIL 
tUl. 

tonnerre 


^  •"••''--«.„.  Ion,.,, o«,.a,KU.tsa,-.ue,nl.K..u.. 


nJf 


^-Kils.l«|-Ere.-„el,.,.o„ai,,.„ssossi,>„ 
"*■'""'"""<•«  ••«'"l'ii 'le  .lésolati,,,,  ! 
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liii  H\içm*  (lu  saint  hrillait  Hiir  ce  rivage 
<^iu'  l'i'iifiM*  «Itk  loiiiiftcinpH  toniiit  dniis  r^st'lavjuxt 


.  » 


Mais  Cai'tioi'  notait  paN  (h'Iivrô  de  tout  soin. 
Ail  \h)V(\  «in  niènio  fleuve,  il  s'élevait,  plus  loin, 
Vu  iu\\vv  i:;i'an(l  hameau  (pril  désirait  eonnaitre. 
hapivs  les  Indiens,  ee  hameau  <lcvait  être 
An  ('(Mitre  d'un  |»ays  aussi  heau  (|ue  fécond, 
Sur  la  rive  d'une  de.  au  pied  d'un  joli  mont. 
Mt  le  fleuve  iri'ite.  pirs  de  ectte  bourgiulc 
J*<Mjlait  ses  flots  bi-uvants  de  euseade  en  ejiseude. 


il 


Il  voulait  qu'avec  lui  jusqu'à  ces  bords  nouveaux 
L'un  i\vs  deu.x  Indiens  conduisit  >■  es  vaisseaux  ; 
Mais  hrùlanf  de  fouler  (î  uii  |)ied  libre  la  terre, 
Suivis  de  Xaïa.  dans  une  nef  lé^îjjtre, 


iv:wj:t' 
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loin, 
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Il  s'en  alla'u'iit  tons  deux  sur  lo  Hoitvc  CHiiiic, 


W'V>  liMir  liiMucaii  lointain.  Umik  hanioaii  tant  uini«'  ! 


Donnacona  pourtant  ne  taivla  pats  (ruppreiidiT 
<im'  vers  II(H'lu^ia,i»a  Cartier  voulait  se  rendre. 


Il  en  tut  attristé  :   ce  dessein  !e  troublait. 


.laloiix  (le  sa  j)uissanee,  égoïste,  il  tremblait 
(Qu'avec  d'autres  tribus  le  tiei'  V'^isauje-lVile 
N'allit  l'aire  une  paix(|ui  put  être  fatale 
Aux  j)enples  reunis  près  de  Stadaeone. 
Ai:;iié  par  la  |)eur,  pur  ees  soins  dominé. 


Il  s<^  dii'in'ea  donc,  à  l'heure  solennelle 


Où  le  ]Hns<>ii  s'endort  la  tète  sous  son  aile. 
Vei's  Cai'tier  (pi'entouraient  jdusieurs  da-i  mateloî.'». 
Kt.  lui  baisant  les  bras,  il  prononea  ees  mots  : 
— '•  Tu  veux,  noble  seigneur  des  pays  de  l'aurore, 
•  Laisser  notre  boin'i»*ade  et  remonter  eneore 
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••  Lf  fli'iivc  iiii|H*(iKMi.\  (|ui  ImiI^ik'  nos  t'oivtH. 

••  <  V  tliMivo  l'Nt  tnivors»'  piii*  <lt's  ciMU'ils  secrets 

*•  Où  los  vaisseaux  pesants  se  lu'isi'i'oiit  sans  «huit»»  : 

"  li'Indioii  lu'  |KMit  inciiu'  en  inditiuiT  la  route. 

••  La  lMMiry;ai'(le  on  tu  vas  est  loin.  Kieii  loin<i'i('i  : 

••  liU  i>euj»le  (|ui  lliaitile  est  tourne  et  traitrc  fluwMi. 

••  .\l>an(lonne.  soinneni'.  ce  dessein  eondamnaMe. 

••  Si  e«'  puissant  motif  te  trouve  inéhrarilable. 

•'  Le  numitou  n»a  dit  (Je  ne  le  tairai  pn«) 

"  <^Mie  tu  «levais  ti'ouvei'  un  horriMe  trépas 

••  Parmi  les  flots  de  neiu;e  et  les  inoneeau.x  de  içlaee 

"  (^uen  ces  endroits  lointains  un  noii*  esprit  entîisse 


\\ 
l>| 

Kl 


•  t  < 


••  .\tin  d'ensevelir  le  pale  aventurier 


Api  es  avoii"  tini  ee  discours  singulier 
lie  ,i*'rand  ehef  satisfait  deseenditdu  navire. 
Cartier  lui  ténioitcna  par  un  malin  sourire 


• 
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H. 

(^uil  «tnit  \}vu  M'iisililo  à  mou  pnulciit  l'onsoil. 

't'tH 

Kl  U'  nintiii  snivani.  an  I«.îvoi'«Iii  sAvW. 

V 

îM  ilontf  : 

houx  vaisst'jinx  s'avaiiraitMit  «laiis  la  tVaiclu'  riviri'o 

►utc. 

<^ni  si'i'jK'iitail  an  nord  de  la  iKniruadc  altirro. 

Il  (1  ICI  : 

Kl  l'antrt'  ivinontait  convt'iM  «U*  pavillons 

i 

ro  ftUHHi. 
iiiftMo. 


\iV  rtcnvr  on  II'  soli'il  l»ait»-nail  ses  cliands  nivoiis. 


lit  entassf 
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•V  \- 1  I 


HOCHELA(JA 


15(: 


liÊnH  VKMTK 


Sur  Situ  Ir  >iii>  Ix'iihuit  «juViitiMiriMit  m'-^  ininisl)'«'>. 
ih'Miuiiis  aux  Vi'iix  «le  ttniiiiiio.  «un  llifurt'-i  siiiiNirt-v 
Liu'ilor  i'ivui  roiiM'il.  ('oiiliv  \v  roi  dii  cit'l 
Il  (l(>(M»clic>  v\ï  riant  tUv<«  iiiotn  ri'iiiplis  <L'  lii*!. 
Son  (>.s|)ri(  iiitÎM'iial  ne  rcsU*  pus  iiu'rlc  : 
Il  a  r('s|ioir  cMicor  <U>  conhoniiiuM*  la  pcrU' 
l>ii  marin  vaW'uri'ux  (pU'  U*  Soii^niMir  n'iiidu 
\'t'rs  U's  IkiiiIs  cloitïnt's  «In  vastr  ( 'anailji. 
Ia'^  «'(•liO'i  «lo  lOit'i'r  rcpîlont  st-s  M;  spln  nu--  : 
— '•  Noidcs  amis,  dil-il.  n't'ti'—voiis  plus  U'>  nit  iik'-  / 

Kti's-vous  sans  conra^i'  en  liK'o  des  ri'M'i's  ? 

Avt'Z-vous  p*'ur  de  i)ion?   N'rti'— vnii>  plii>  pii'xns? 


liC  proti'i:;*'  du  oiol  a  travorsr  U'>  onde-  : 

Il  voil  du  Canada  li's  campaiiiio-  Ircondcs. 

N<>tu'  4M>m>mi  fontml  don  au  fond  de  ^^s  ciiiix. 

Kt  st's  adulateurs  rappellent  *•  jL!:l<)rieux."" 

Mails  tout  n'est  [)as  tini.  Courage  !  ands.  couragi"  ! 

(*arti<'r  a  l»ien  voulu  venir  sur  cette  j»!ai;e  : 


iilnislivs. 
.iiiiNlif.. 


u'->  : 


lin  iiK''  . 


1>  |irl'\t'l's 


CU'ilX. 


•J»L'    f.VNADA 


IS7 


■olIlMUt'  • 


■  <^u'il  y  \'v>\v  i\  jmnaiH.  i»t  sos  niariiir*  uu.s>i  ! 
••  ^^n'i'IU'  Hoii  U«;ir  .m'pnlriH'  !    Kl  iioi's  verrons  aiiiNi 
••  On  sfruiit  U«H  |ilim  tin'ls.  t't  i|iii  s»'  fera  i;l<»ii't' 
••  h'avoir  pli  iviii|K  rli'i'  la  «liTiiirrr  viiloiiv  ! 
"  \  uici  «|ii')i|»|»rocltc  (  iitiii  la  Naisoii  dos  tViinas. 
'•  liliiv»'!'.  si  ri;;;uui'i'U\  dans  cr^  lointains  rlimat.». 

•  Va  |K*ndaiit  Mon  lonu^tcnips,  s<»ns  sa  ni'iifi'  i-ntasHÔv. 
••  l'!iH'liain('i'  \v  virand  ricnvr  t't  la  tm'c  i;lac»  i*. 

■•  Lf>  si'i'vili'm's  de  hion  voudront  pai'tir  en  vain  ; 

•  Il  no  tfouvoront  |»lns  poiii'  sontiiir  do  dioniin  : 

•  lit".iiv>  vais^oaiix  onoliainos  l'ostoront  sur  la  i;i'.  vo  ! 

•  Alors,  o  mos  amis,  point  iU'  paix  !   |toint  «le  ir. m-  ! 
■•  SoNons  riisos.  aotit's  !  sovojjs  andaoioax  ! 

•  <îloriHons  l\'nfor  !    Ilmnilions  les  oioiix  î 

•  l>ti  sanvayo  ovoillons  ot  la  liaino  ot  I  (  nvio. 

•  Craii^innit  d  otiv  captifs  sur  sa  torro  assorvit-, 

•  (^uil  attaoho  au  liùolioi  oos  piou.x  niatolo;>. 
"•  (  )u  loin*  p/roo  lo  cœur  do  >os  loni^s  jalovoS  î 


I5S 


UÉrorVKHTK 


"  Kl  i^u'ilM  hiiccoiiiIk'IiI  Ioiin  au  iiiilioii  di'  «  l'W  luii», 
*'  UcurcHniil  Iciii'  |iavH,  luaiHlinhaiit  U'Iii-n  «'.Nploii^  ! 


Aiii:<«i  parla  Satan.   1a'?«  •Iciiion^  a[iplaiuliiviil. 
|)i'  U'iiis  coiu'hcs  (U>  ti'ii  \vs  (laiiiiHN  i>iiU'ii<lii'ciit 
[ii'-i  ihsnlchls  «liM'oiirs  «II'  Iciii- oi'i^ui'illciix  roi, 
Kt  leurs  im'iiilnT>  ln'iilaiits  tVissomHTi'iil  d'i-Hi'oi. 


l'ii  vtMil  .s'i'sl  ('li'vc  qui  HHifHc  i\v  l'aiiriMi'. 
Alix   raNoMs  (lu  s«»l('il  un  nuay:c  m»  «loiv  : 


('uininc  un  Hocon  (le  lainr  il  i'ouU>  niolliMucnt 


Kt  s«*nu>  SCS  lanilicaux  au  Ixu'ddu  tirnianii'nt. 


Sur  U>  rii'uvo  oroju'illoux  dont  les  on<los  i><>nHet's 


I>e  londuvux  Canada  fét-ondent  le>  valUes. 


>  l»oi*, 


ploii 


dit. 
rnit 
ni, 

'tli-oi, 


IM     CANAIlA  ISt 

.H'iivillU'O  <Ml  M"  IxTrilIlt   llll  rlr^^jmt   luiU'Illl. 

Il  ni>c  cil  «|ii«>l«|iri>iMli'«»it  U>  |»iiMl  truii  vrri  cotciiii  ; 

Il  voj^in»  |»lu««  «oiixMit  «'loiLnif  «le  lu  rivr  : 

l')l  «|iiaii<l  l«>  jour  «.'l'tciiit  et  <|iu*  hi  nuit  .Mn'iv<'. 

Il  s'iin'ilc  alh'iMiant  <lii  iiuitin  la  clarté. 

Vo^iic.  ••joli  vaÏHM'au.  >\\r  le  Meuve  iiMioiu|»ic  I 

l'oni'  !«'  coiMliiii'i'  luit  une  ctttilc  Iwiiic  ! 

'l'a  coui'M'.  Her  valf»>caM.  «cra  Iticiiloi  finie  ! 

Ja'n  ai'liri  s  a«^iti*'«  par  U'  soulHc  ilu  veut 

liicliiicut  «levant  toi  li>iir  teiiilUiirt'  laoïivaiit  !  ,  - 

liC^  u:ais  petits  oi>eaii\  a  leelataitt  )iluMiatj:e 

Ont  |ioin'  te  saluer  un  plus  tendre  ranuiij^e  ! 

hit  Ihulien  surpris,  «lans  >on  frèU*  eanot, 

Pour  le  vot-    '       '       pn-s,  hrave  le  soiulu'e  flot! 


'•!■.''' 


h '«'S 


Il  vo^ue  le  luivire  !  et  Ij     lot  il  approehe 
r>'un  traitn»  haiie  <le  sali'       a  «l'un  éeueil  de  rm-lie 


1«0 


I)É(M>rVKRTK 


()i\  les  flotH  vont  M'  tonire  «voo  nu  l>riiit  «tt'roiix 
QiU'  ré[K^to  réclw»  dos  rivat^os  (nnhronx. 
Il  roni<>iit(>  avec  jkmih'  un  conrHiit  trop  rupido. 
Ou  silloiiiio  plus  vite  niu'  iiu|»)>c  liiupi<k>. 
Ici.  coninu'  un  ijféant  sur  los  (mujx  renversé. 
Le  l'ivage  tout  nu  seniple  s'être  affaissé  : 
Kt  là.  (ont  (le  venlure.  en  eourbe  il  ï-e  <léj>loie 
(*onime  un  l>ras  arrondi  (ju'enveloppe  la  soie  : 
Kt  e(unine  les  i»*rains  d'or  d'un  collier  éi»-rené. 
Sni*  le  liane  du  eoleau  d'éj'ables  eouronné. 
.Sur  la  einie  du  cap.  à  l'onihre  des  ])latanes, 
Des  chasseurs  Indiens  s'élèvent  les  cabanes. 


Cfe  vaisseau  qui  courait  sur  le  fleuve  surpris 
Effleurant,  tour  à  tour,  deux  rivages  fleuris. 
C*6tait  rKmérillon  !  Des  chants  niélancoli<|ues 
Comme  le  bruit  du  soir  dans  les  forêts  antif|ues. 
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'  l'ont  ('(Miverr  <le  uunuïv  un  ciel  <l 
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«ziir  inoiiluicnt. 


<'«*tai«'nf  los  mjitt.|ot 


«  (\m  i*lïa<nu'  j()ii|.  (.|,„„f, 


»ionf 
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l'Ill'S 


pénihl 


es  omiiiis  vi  leurs  umours  HWcl 


tvs. 


*i>ii:ni<l  k'  voijt 


Hpaisuit.  iv|)linii(  sos  deux  }ii| 


e«i. 


'>''"'U'  lin  ouovuw  oi.souu  fafi^ué  do  vol 


Cl* 


Ta'  Imf 


l'an  s-anvfait.   lOr  jxMir  k- voir  ull 


l'i* 


«.►'lan.l  la  l.risc  ^ronflait  sos  voiles  ,.<'l 


atan( 


t's. 


ne 


A''; 


sanvai^es  (remblants  accouraient  do  I 


oiii's  lonles. 


ns 


nos 


lies. 


'IHMidant  tout  à  COU))  le  fleuve  s'el 


U'iTlt 


Il  lonne  un  lac  ?sii|)erl)e  où  lc  vent 


qui  inui>it 


S  >iil(ve  étrangement  I 


a  va.i^ue  plus  mobile. 


Mais  où  le  flot  d 


ore  s  ouvre  en  nappe  tranquilk 


"HMie  un  miroir  d'arirent  encadre  dans  1 


<^iand  nu]  vent  ne  s'él 


a/iir. 


tn-e  et  que  le  ciel  est 


l)ur 


<'»''»'  ''i^^^îiu  front  vert  du  sein  d 


es  ondes  naissent 


I/curs  bords  dans  le  i( 


)intain  lentement  apjw 


raissent, 
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IV  vastos  hîiiifs  <U'  sahle  tMi  dan^oreiix  reMUiux 
SerjKMitiMit  t'i»  toiiH  sons  sous  le  voilo  <lt*s  t'îiiix. 
("ost  là  sur  co  l>cau  hu*  où  le  ciel  Mou  se  mire 
(Jue.  les  voile-*  au  veut,  s'avauee  le  uavii'O. 
Cartier  se  rejouit  du  ujerveilleux  sueers 
t^ni  couronne  (iéjà  ses  sublimes  projets, 
.lanniis  sous  le  soleil  une  telle  contrée 
A  ses  rei^anls  surju'is  ne  s'est  encor  montrée. 


Mais  la  Imrque  soudain  vogue  plus  lentement 
]jes  voiles  et  les  m-'its  s'inclinent  faiblement  ; 
J>ans  le  léger  sillon  qu'avec  peine  elle  traci' 
Le  sable  en  IxMiillonnant  renumte  à  la  surface. 
On  entend  un  bruit  sourd  au  fond  du  bâtiment.. 
Nul  crit  ne  retentit  en  ce  ti'iste  moment 
riiacun  vole  à  son  j)oste  et  d'une  àme  sereine 
Atten<l  pntiennnent  l'ordre  du  caj)itaine. 


1>I     fA.NAUA 

'"  "•*•■•■'•'*  '"•"•''»i^  ?  Il  "allait  ,>,v.s.,,u.  pl„s. 
I'  •""■"'• ''""""'""'^'t^'  vain:  aux  onhvs  superflus 
^<-  v.'iii  |'"iii(  <,lM.i,.  ir  i.uvirv  insonsiblo. 

I»'»''--  .nalluM.r  Mouv.au  ('aHic..  rosf.  iu.passil.le. 
"•''-*•'■'  '•"'M>'-<'v...  <'o.>ra.i,auxo(i,..mKM.( 

"  l»'^'=^'''t-»n).oi,fci-(.o  fatal  accident. 

Vile  il  lait  jeter  lancrcafln(,uc<lavantaiv. 
!>=:-.•  K.  hanc  <laMi.ereux  le  vaisseau  n<.  s'en^^^u^e. 
'•;'  l'îH'lifn.atelot  replie  en  nicmeten.ps       ' 

''-  voile.  .p.Vnrte  encor  Ir  souffle  frais  de.  vents. 


im 


>^="- le  fleuve  i"<.onnu  cependant  .h-s  laurore 


L.'>  <•■) 


"'••i^^Mixn.arinss-elanc,.rent  encore. 


^'"''^•^•''^••PÎ"sleo;er  les  portait  cette  fois.        „ 
"•^ilI<MinalelacJIrasade<.randsl.ois    .  J    .   .;. 

|V..i  dessinaient  dans  l'eau  leurs  n.ouvantesiu.a.e. 
^•^'"iM  il  rl.eouvrit  ces  superbes  rivji^e. 


T«U 


DÉroIJVKRTE 


OÙ  so  trouvait  assis  le  hoiii'i»- (riloi'lu'laijja. 

Va  vi^'s  la  ton*e  lilnvs  coinmo  un  trait  il  voj^iia. 


A  l'aspect  iiuprcvii  du  hatoau  qui  s'avaiii'c- 
Kt  iKilance  sa  voile  ainsi  qn'iiiie  aile  immense,. 
Le>  Indiens  en  foule  aeeourent  sur  les  hords. 
Ils  laissent  hautement  éelater  leurs  transports^ 
Janniis  telle  elaîneur  ne  fit  trembler  la  rive  !. 
Jamais  ce-;  (Meurs  naïls  d'une  joie  aussi  vive 
Avant  ee  jour  lieureiix  n'avaieid  «'t«'  remplis  ! 
Tjcs  oracles  sacrés  allaient,  «"'tre  accomplis 
Tu  vieux  jono-leur  avait,  dans  un  éti*an,u:e  rêve, 
l'n'dit  «jue  de  la  terre  où  le  soleil  se' lève 
De  blancs  gueri'iers  viendraient  avant  <le  lonu^s  hivers. 
Vaincre  de  la  tribu  les  ennemis  divers. 
Kt  c'étaient  ces  i>"uerriers  qu'on  voyait  apparaiti-e  ! 
Leurs  fronts  nobles  et  blani-s  It^  faisaient  reconnaître' 
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I>1     fAXAKA 

.M«isloj<Hir,|is,,rt,.ai,.  An  fl.n.hlu  tir, 
^''"•M'U'-roll,,,  son  (o,„.,snntilUM|on,v,mM,r 

•VMsomMuMnolnutolo,,  U.,M,r<MKvnstnnu.. 

''^^ '•'^''••' ^'M»l^«cv  alors  allumcnulo  ^ra.Hls  Km.x  : 
"- ''''-i'viM  ,,arlà  inaiiitostorloni-jou. 

^•■x  ^.uM-nors  val<M,,vnx  .jnuM  Kspn,  leur  cMvou.. 


IfiTi 


A.issitor  qua|,,mj-uit  ruulK.  .lu  U.,HU.,nai,K 

ilsles.<,,„duiseMtt<,nH.j.u.„nlar^.c.|.o,ui.,. 
An  .uilieu  ,U.  la  pk|„^  ,„.  ,^  ,.^,,^.  l,on,'i.«J. 

>^>'l,.vc  tcnto  rtè,^  avvc  s«  palissade. 

Vni  ,>o.Hlant   l,i.n  loui.t^r.,>s  j,..s<.ut  devant  .es  von x. 
îtraih-e  î       1 1,-  i  ,. 

I  iu  Iv  mais  ,1  <„.  anx  ai^uTert^s  de  soie 


t'om  lai  tiv 


>^=>us  le  s<,ntt1e  dn  vent  Jéi.è,^«ent  ond(ne  : 
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JA  le  elu'iK'  oi'niieilU'UX  sons  le  |mm<Is  <Io  sos  iflninls 
(Vhii'Ik'  vors  U»  iïii/.oii  ses  lonj^s  ninu'aiiN  ti'i>niM:iiits 
Kt  ])îii*l<)ut  «k's  oisojiiix  Mil  simvi»  i'aniJi«»:(', 
l*îii*tont  Hussi  (les  Hours  à  l«'l('u;aiit   corsait*  ; 
lit's  |>iviniiM's  aux  échos  n'|M'tt'iit  leurs  cliansoHs. 
fios  dernièivs  tçaicnu'iil  liiisoiil  sur  k*s  huissoiix  ! 


Tout  à  coup  (lu  hameau  s'ouvre  ruui(|iK'  poi'tf. 
Les  tcimncs.  les  entants  (|iie  le  plaisir  transport»' 
S'avancent  |»"'le-niéle  au-devant  des  liéi'os, 
Ils  tendent  sous  leurs  pas  les  jdiis  sovcuses  peaux 
lis  cliantent  tous  enseniMe  et  dansent  avec  {••race 
Kn  allant  les  conduire  au  milieu  de  la  place  '  ^' 
Où  le  chef'(jue  déjà  l'aide  a  fait  impotent, 
Piiitouré  de  u:uerriers.  tout  ému,  les  attend. 
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"•''•'• '''•^■'' ^■'-  '>'■'•" -n,.a,i,V„xvi.,,,,,.        . 
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^""Joi.sas,s„|..fri,-,H.,,,i,.us..,  „,„,„i; 
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KiS  |)f:<'(»l  VKItTK 

••  Ci'-i  a  vous  (U'  n'gnrr  sur  i-cs  \-\\v>  >i  lu-llix 
••  Kl  <li'  sauver  riitlii  rt"i  p('M)>lc>   iiifnl;'li'^  î 
Kl  i\'A\\^  \r  inciiu'  iii>tanl.  par  \v  ciel  in>|iiri'. 
II  prciHl  sur  >a  )»nili"iiM'  un  rrucitiN  sucim' 
Kl  le  sus|i('iii|  au  cou  du  vi«'illar<i  (ju'il  cnilirasM-  : 
— ••  i'\'<\  lui  qui  iloil.  «lil-il.  douiiurr  sur  ta   racr  ! 
Kl  le  \  ii'UN  ludicii.  ticr  di-  fi'lto  laviur. 
i'ri'-ist-  io\  iMisciui'Ul  la  «-roix  (M)uliT  ><mi  cu'in-. 
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iV'ui'udanl  pr.'s  du  Itour^'.  doiuinaiit  la  cauipa-^i.' 
SCIrvr  vt'i's  U'  MiU'd  uni'  lndlo  nuuilaiiiii'  : 
l'i!  l»iMs  jnajc-tutMix  couronne  son  sommet  : 
liC  ii-a/,on  de-  st-ntiei-s  e-;l  doux  comme  un  dii\tl. 
Li's  o-rands  oiseaux  oui  Im  leurs  denu'ure-  lianijuiil 
hesiunes  par  le  eliof.  <|Uel<|Ues  o-uen-iers  docile- 
Y  conduisent  Cartier  et  ses  noldes  nuM-in>. 
Là.  du  haut  do  ce  mont,  un  pavssans  conrin- 
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Alix  ivo-anlsilii  I„-.,v)s  (ouf  M  ,.„„,.        , 
'Ji<'ii  loin  sous  les  flMvfs  |«.  .rn,„j  fi   . 

^':iis  partais  il  slrrito,  01  plus  i,np.rmM,x. 
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i'iiilii'a««'^c  : 
I"  la   ia<c  ! 


il  lit'iiru.  Cl  <'ciMnaiit 


'•"  i*<H'luM'«|iii  rnisscll,. 


ru'iii-. 


1  i':iiiijt;i'^iii 


'•:'.i""^'V.Ts|...,.i,.„.v,„„,,,|,i,„..„,^,,.„„„^, 
'•"■"""  ''-  '•■-  -l-fs.  ,.«,,,.,„   „„  .,,1  ,,,„„,, 

'^'"'"'''"■^•""""■"'••l""«"'M'al.n..,„.,.,;„„|.. 

*'"'•"•'■'■ ->'M.n(,vn,,,lid„„..ivr..sM.,livi,K.; 
—  Orna  |.Van.,,,|i,.i|,  ,,„,„.,,,,„„., ^ 
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(  "est 


X  \'  I  I  I 


L'HIVER 


Kniportes  imv  lo  vont,  do  i^rands  .Hiai^os  so.nîuvs 
>^'n.  la  ci.ne  clos  l,ois  iruinont  .ans  l„.uit  leurs  on.hros; 
Ih'  ciel  est  (léponillé  de  sa  robe  dazur. 
Lo  fleuve  en  -émissant  roule  un  flot  plus  ol, 
<Vst  novembre  qui  vient.  Kt  la  blanehc  .i^elée 
«mis  ses  baisers  de  .irlaee  a  flétri  la  feuillée  ; 


nseur. 
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I»Êrt.i  VKIliF. 


KM*'  il  |iart(in(  iW'u*'»  la  v'wv  <l»'«  nii'*M»;iiix. 

Fil"»  lM>is  iw  sniif  plu"»  vcrf»*.  lnai^  il**  riiaiiiu'iit  rfU'urr 

l'ar  \v  ti'uillai;»'  ^im-.  IrniT.  iiiiillirnlur»'. 

<jui  çoiiviv  li'iu'  Noiiiiiu>t  <riiii  voilf  «lia|»i'i>: 

Vrî'fi  (lu  Moinlu't'  >ii[t'\u  t'"t'*»t  i'n'al»!»'  «'iin»«Mirj)i-t'  ; 

ïéV  Ih'Iiv  (U»  safran  juvs  du  tilleul  vrnlMlrc. 

Va  \m's  (lu  blanc  lioulcau.  \v  pUitanc  roni^i'itrc  ; 

Les  lu'isos  au  l»a/ar<l  ctuilundcnl  ces  couleurs 

Kt  le  MoU'il  y  joini  (le  sul»tiU-  lueur>. 

La  torèl  n'entend  ]»lus  d'amoureux  liaMIla^e.s. 

Kt  les  petits  oiseaux  vers  de  |>lus  doux  riva;;('s 

S(jnt  alh's  du  |U'inteiuj>s  att<*ndre  le  retour. 

Bien  lu'itive  est  la  nuit,  et  Itien  tai'dif  le  jour  ! 

C'est  la  saison  des  vents.  ré|MM|ue  des  teni|M'>tcs  : 

Des  flots  impétueux  vinrent  les  Manelies  eivtes  ; 

Les  brises  de  la  nuit  ne  se  taisent  jamais  ; 

«Sur  les  bords  de  la  njcr  les  brouillards  sont  épais. 


iJ 

L 

Vt 


lit   rIHof«> 


u-f  ; 


itif 


M'^4 


1rs  : 


los 


m;  (AN  A  HA 


n;t 


hais. 


A  ru*|K't'l  iiu'iuu;ai;>  «lo  lliivi'i'  «jui  -avaiH'i», 
Cai'ti»»!'  Voit  ^'rliVnlrr  lUu»  «loin*»'  rsjM'i'aiit»'. 
l/rs|H'i'aii('i'  «l'alli'i*  V(M*M  Hoii  roi  |U'nni|>trrm'iit 
Lui  <lir<'  SOS  sujm'-s.  lui  n'Vi'Icr  coniinctit 
La  l''i'ain»'  avait  a(<|uis  avoc  ImmiIu'iip  t-t  irl«»irt'. 
l'ai'-di'là  loccaii  un  vastv  tiTritoiro, 

Il   ll'«»M'   pnillt    Vn;rm.|'  KUr  ce**   l!<»t>    «irajLCl'UX 
<^IIl'  HOllIèvi'Ilt    tnUJnUI'S  «les  Vl'llts  im|M't  ll»'ll\  ; 

Il  ri-aiiit  pour  si's  vaisseaux  un  teri'iliie  iiaiifVauje  ; 
Aux  i'i:;ue!ii'.>  iK*  lliivi'r  *|iii  ithiic  i-ii  celte  plaide 
Ne  soi»t  [»a.s  endurcis  ses  vaillants  matelots. 
Ih'Jà  les  Indiens  n'osent  tians  leurs  canots 
Mépriser  les  «lan;;;ers  des  ondes  en  t'urie. 
I)ans  cette  an;roisse  anière  il  s'airciiouillc  et  pi'ie. 


Près  <le  Stada«-oné.  dans  un  vallon  cliannaiit. 


l'iu'  rivivi'i'  :iu  fU".ive  tmit  son  flot  dormant. 
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Au  Italoau  t'ai ii;;ii<'' son  rtroito  cinlioiicliurc  . 

Otlro  onirc  l'orage  mic  rcti-îiito  suit  : 
liM  (Icjà  sont  c'iitrcs  les  deux  plus  grands  vaisseaux 
Hioiilot  rKinéi'illoii  vient  sur  les  luéiues  eaux 
INuji*  attendre,  eaptif.  la  -aison  printaidèii'. 
J)evant  lui  sur  le  fleuve  une  étranii^e  l»arri«''ro 
S't'sl  v'ievée  un  jour  ;  mais  à  Stadaeoné 
Tne  Itrise  fid'/le  enfin  !  a  l'amené. 


(\')iendant  le  héros  n'est  jtas  sans  (piehiue  erninte 
Les  sauvages  souvent  agissent  avee  feinte  ; 
On  ne  voit  de  leur  e(eur  jamais  (jui-  \v.  moitié  ; 
Ils  vendent  elièrement   leui'  ehangeante  amitié. 
Pour  se  m<^ttre  à  l'abri  de  leur  perlide  atteinte 


Cartier  fait  aussitôt  élever  une  enceinte. 


Kt  l'cndant  j^lusieurs  jor.rs  les  nuirins  souv-ieux. 
Pour  élever  ee  fi)rt  plantent  d'énorme-*  pieux 


vaisseaux 


•aux 


■('. 


vve 


u-  ci-îMiite. 


le  ; 
itic, 


iix. 
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Aiip.vs  ,U.  I(.,„s  vaisseaux,  .l;.ns  la  tenv  .l.uvio  : 
'"«••  <-^^  l'-avaax  pn,.le:ns  leur  crainte  e>t  a^loueie. 


1  ••» 

J  i.h 


^^"''^""''^''^"'"•^••h-1htK's  sauvages  M.rj.ris 
/'>Msi.l.-reMt.ralu.nl<ru,.n.i|,,|,i,,,,  ,,,j,,i^ 

<Vs  travaux  Mienavauts  ,, ne  le,  l'ale^-Visairos, 

Sans  leur  eonsenteineuL  élèvent  >ur  leu.s  j.la^e... 
Mais  veiN  Donnaeuna  vient  ,n,  vieillard  ru>e  : 
-—^A^ouhanna., lit-il.  le,  HIanes  ont  abuse 

■•  J)v  ta  honte  ti-op^.-an.le  e:  .le  ta  eumj.laisanee. 

•  ^ous  les  avons  iei  ivr;us  sans  <|rtianee, 

••' "'-yai.t  4ue  vers  nous  ton.  ils  venaient  en  anus. 

•  >^v  les  ivloutant  pas,  nous  leur  avion>  j.nunis 
••  i>'<'tiv  toujours  pour  eux  des  allies  fidèles. 

••  Aujounfhui,  les  vo:s-tu.  par  des  ruses  nouvelles, 
•• -levant  nos  propres  yeux,  et  certe.!  sans  niotits 
•  Travailler  ardonunent  a  nous  taire  eaptits. 
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'•  Xoiis  les  liln-cs  ciifaiils  de  ccttci  \\\)vv  tci'iv  ? 
••  Vraiiitcnsmt  leurs  projets  ne  sont  plus  un  mystère. 
••  \fuis  d'ici  ces  ijuen'îors  ne  peuvent  ]»lus  partir, 
••  C'est  à  nous,  eiief  vaillant,  de  les  an<'antir  ! 
— ••  ,1e  vois,  réptnid  le  clietM'tnie  voix   in<lii;'nee. 
••  (^ue  de  ees  homine>  tiers  ma  race  est  dédaignée  ; 

•  Mais  nous  nous  venij,'erons  !    Dissimulons  |)ourtant, 
••  Kt  port(Uis  devant  eux  un  visage  content. 

•'  riors«|ue  riiiver  paeiout  tendra  ses  molles  iu'iu;es. 
■  Xous  pourrons  aisément  l«'s  [)rendi'e(lans  lein's  pièi»e> 

•  l'our  les  comltattre  alors  nous  nous  lèverons  tous. 
■'  Kt  les  guerriers  voisins  viendront  s'unir  à  muis,"^ 


i\ 


I) 

<^u 

Ma 

Sui 
S'ei 


Xul 


Le  ciel  est  nehuleux  :  déjà  l'iiiver  arrive. 
Les  arbres  (lépouilh's  de  leur  parure  vive 
An'itenl  dîins  le-;  aii*s  leurs  rameaux  loni;s  et  nus 


Sui'  les  ailes  du  vent  des  brouillards  sont  veiuis  ; 


S 
('on 
Se  11 
Xul 
Lel 
Mai 


i>*  |)îirtii-. 
tfir  !  "• 
<li,H'ii('('. 

^^  l'oiii-taiit, 
t. 


'S  iu'i_y,'(.'s. 


Icill's  jupovs. 

l'ons  tous. 
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'•■■•  !'•  K"^"i.  fl.tn'.  K.S  ,o„illos  ,los.séol.e.,.     ■ 

VM..I..s|.,iK.s,oK,.s|,.l„.i.s..,..l,-.,„cl,oo.s, 

'•' "«"^  "''•^'•'"•"  ■■""!'■",  le,,,..,  „„i,,  ,,,,|i, 

""'■'  ^-'-l'I'-"  -"vn„  I,.  ,,i...,  „,  ,.  ,^.,„|,,^^, 

V"-l,,,„.  fois,,,  soleil  ,|ansK.s  «,„,,..  ,,„,„. 

"•'"■^  ^ ■'"•  '■'•il-'^  "..  U.S  n.Ha,,,.,,,  ,„„. 

""■  '"^  '•'^•"■^  ''"  ''-'^■".  "ve..  „„  s ,i-acas 

'■"""■^ •""•^■'■'•' - 'l'-Mno„sos  l,,nu.s  ,K.  glace. 

■'''"li-"|>n,.I..Mt„is..an,K.vol..,la„slVs„a,.... 
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a  nous.' 


;^<MivcM.(  Jociel  c'hai-o-,.  ,i 


c  iuiîi,i.os  épai.. 
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'"'•uiK'  un  honiin 


''  '1'^'  l>'>Hc'  mi  trop  p.-niblo  f; 
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>!oinl)lo  fléchir  soudain.     I 


-'<^'  vent  souffle  av 


00  ra£»;o 


'Viil  éclair  flaiiil 


)o 


yî<"t  iiillumiiio  la  i)| 


plage 
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omierre  endormi 


'H'  se  r«'-veille  pluf 


iHis;  I  Mais  des  bruits  |, 


"'.i4--^  et  sourds,  des  sifîi 
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I)ftn,>  l'air,  dans  les  fhivts  .so  tout  alois  ontendiv  ; 

Et  sur  leurs  bords  salaces  les  flots  vioiiucnt  s'cttMuliv  ; 

Kt  les  arlu'os  tordus  (l'afiuciit  lui;ulu*oiuoiit  : 

Et  sur  le  front  des  bois  jjassoMt  rapidtMut'Ht 

Les  tourbillons  serrés  d'une  nei^ije  mouvante  : 

Kt  tout  ee  <|ui  res[)in.'  est  saisi  d\'[)ouvante. 

Car  r<eil  ne  peree  plus  ee  voile  froid.  i»lafai'd 

Dont  les  replis  épais  tombent  «le  toute  j)art  ! 

Kt  pendant  ])lusieurs  j(Uirs  la  nei^e  s'amoncelle  ! 

Kt  <[uand  après  l(Hii;tem])s  le  soleil  étineelle. 

Une  eouebe  éclatante  a  recouvei't  le  sol  : 

Un  nuai>e  verni'^il  dans  le  ciel  j»rend  son  vol  : 

Les  >aj)ins  sont  eourliés  s  )us  les  ii-uirlan«les  blancbe-i 

Dont   1;^  iiei.ue  a  c(Uivert  leurs  ixii^antesques  branche-^  : 

Kt  l'aijjile  Lidien  dans  la  f«u'ét  poursuit 

Le  renard  att'ainé  (jui  laisse  son  ré(iuit. 


Il 


itonciiv  ; 

it  ^'('(oimIiv  ; 
t  : 

te  : 


t  ! 


)i  : 


'•raïK-lK'-i 


X  I  \ 


Kiifoniics  dans  loin- loj-i  (,  Mil    , 
'•'xj>osésa,,xni.,uMn-s,U.c-.HMnniM.v<.v 

^-marins  dans  IVuMui  paraisse.,.,  al,iMu.>. 

'"•''"•• '"''•'''••-^'-^■'<'tW,idinsup,>.,,ahU, 
^''"''■^"•''''^''-•^'>'-l'-|-|.ivn.in.|,la.al.K. 


isu 


iil^:(  idVKin'K 


T)nii.s  sa  ifincc  i\  jamais  ciicliaiiu'  leurs  vaisseaux. 
Ils  rt'ii;iH'tt(Mit  Ir  Innps  où  voi>'iiaiif  sur  l(»s  t-aiix 
Ils  liillaii'iit  vaillaïuiiu'iit  cKiiti-c  le  noir  oi'aji;t'. 
Va  (léjoiiaiont  la  mort  a  l'oiro  do  (.'oiii'aiic 
A  ivijjivt  luaiiitc'iiaiit  ils  dcimMiiviit  oisifs  : 
liliivt'i"  U>-«  ti'ouMc  |(liis  (iiie  rasjK'cl  des  ivciis. 
Ils  a|>)K'll(*nt  souvent  ré|)0(iue  où  leurs  naviri's 
Livreront  de  tioiiveaii  leurs  voile>  aux  /.éplnres  ; 
.Ii'«'|to(|ue  où  ri'venus  de  ces  liords  danuereiix 
A  lu  Fi'anee  ils  feront  des  reeits  niei'veilleux. 


Au  }»enil»le  elia^'i'in  (pu  dcj  i  les  abreuve 
\'ient  se  joiiulre  pourtant  une  terrilde  épreuve. 
Connue  <lu  iiaut  de  l'air  on  voit  u-:  sond»re  oiseau 
>>'élaneer  t<^ut  à  eoup  sur  un  t'ai  Me  troujieau 
Kt  l)r()_ver  à  plaisir,  dans  sa  u'rifîe  sann-lante. 
lies  tinndes  lirel)is  dont  la  fuite  est  trop  lente  ; 


■M'ItlIX. 


INl 


I"     lAN.Mi.V 

Ainsi  M,r  I,..  .M„n„s  >,„|,,,f  un  i,,,„„|  fl,.,„| 
'•""niuoi,!.,,,,.,  .,«..,>„..,„■■  .,,„„,• ., .1  ,„„„,,,„. 

'•;'  I'-  '■■.itivs  ,..„n|,l,.,s  ,i„o„r,lis..„,  1,..,  ,^,„^..., 

>;'>-l.-..  ,1,„„.  |„,s  .,ss,.>.,  ,.„„„•,.,.,. s  „,all,on,vux, 
'■'"'• '■''■'  "'^'""'■"••"'1 -■  l„„nu.-i-il  ,.„„nv  ,M,x  ? 


"'••>■'  H"s,V,M.,  ,„an„s  v,.,s  |,.,„.  ,.,.,K.|K.  H,.vm,,. 
•'""'""  ^ '■"''• '^"""'••■"-^■nnsu...,,j„„l,„„v„,-.. 

<  Vs  Ii(.iiniie>  dévoiles  (W  .•,.,uij;      i 

''""•""■  "-  I- 'i-"l-ns  s.,  n.„i.ie.s  ,.„.cin,..s  ! 

lii-.  I„i„  .1,.  I,.,.,.s  ti.vns  :   l,i „i,Ml,.|..„,..  ,„,,„„,, 


Ah 
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<)  cit'l  (le  hi  l'ati'if.  ils  lie  te  vriToiit  \t\\\>  ! 
litvs  fruits  (K'  U'iu's  laliiMirs  sonuit-ils  donc  |K'i(iiis  ! 
Ils  laimcnt  l)ion,  «»  Franco!  ils  nu'Uiviit  jmmu- la  ^doii-o  ! 
Ah  !  coiiscrvi'  à  jamais  et  liciiis  jt>m'  m«'moirt'  ! 


IMusioiii's  ont  sui'iMMiiix' ;    la  iii'ii^o  o-l  lotir  toinlifaii  ! 
Cartior  [nniv  apaiser  le  ton'il>U'  tlcaii 
Oi'doimi'  d'iiivcMpior  la  diviiu'  Mario. 
Il  t'ail  porter  au  l<>iii  son  iinanc  eliéi'io 
Kt  la  suspend  au  trono  d'un  sapin  oro-uoilleux. 
Alors  les  matolots  s'envionnont  <leuN  a  deux. 
Sur  la  nei,i::e  et  la  l'Iace,  en  ehantant  un  eanti«pto, 
Vénérer  huinbleniont  la  eélesto  roli<pio. 
Le  oiel  dut  tressaillir  en  entendant  le-*  voix 
Qui  rini])loraiont  ainsi  du  milieu  de  eos  bois. 


lins  ! 
a  Lfloiro  ! 


()iul)«>:iii  ! 
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Alors,  aussi,  roiit'or  eut  un  inoinont  de  joio. 

Va  U'-i  l'iSprits  nuiiiditM,  pur  uiu*  soinluv  voîo 
Soi'tii'i'iit  t(Mit  j<»\rux  (U*  Umh's  ^luillrcs  ai'dciits  ; 
Puis  au  milieu  des  airs  ils  pianoiviil  huiiftemps, 
Comnu;  do  noii's  corlieaux.  au-dessus  tles  rivages 
Oii  le  fléau  cruel  faisait  faut  de  rava;;<^s. 
— •■  liCs  v<)il;i.  disaient-ils.  en  les  juoiîtrant  du  dni;^f, 

•  Tie-*  voil'i  ces  héros  !  ces  Ijoniiues  î\u  e<eur  droit. 
••  (^ui  se  vantaient  hier  de  nous  l'avir  ce  UKUide 

•  Va  de  eiMivrir  nos  fronts  d'une  luuite  profiinde  ! 

•  Où  done  est  aujourd'hui  le  J)ieu  (^ui  les  défend  ? 

-•  Honte  au  eiel  !  i^lolivà  nous!  L'enter  est  tri(Miajihant  ! 

••  Il  élu'îinle  de  Dieu  le  tyrannifjue  ein}>ire  ! 

Va  l'air  ivtentissait  de  leurs  éclats  de  rire. 

Kt  ])endant  <[u'ils  riaient,  un  anii;e  prosterné 

Sur  la  cime  du  cap,  près  de  Stadaconé. 

\  ersait  des  pleurs  amers  en  voilant  de  son  aile 

Les  suave  ^  ravons  de  sa  face  immortelle 


IH*  DÉCOIVKUTK 

L'Ilivor  s'juloiH'issail.     La  iicii^i*  im»iii-4  soiivtuit 
'rniirl»illoimai(  «laiis  l'air  aux  caprice»*  «lu  veut  : 
ÎTu  ^ivi'c  ])lus  l«'i^t'r  si'iulillail  sur  !t*s  hrancin"*. 
S'il  vi'iiail  a  pU'Uvoir.  les  ^outlclcltt-s  JtJaiicJM"* 
So  cliaiiuicaionl  sur  les  Ijois  en  un  «'l'istal  vernu'il 
(^uc  laisait  l'cspiendir  un  plus  l>rillant  soii'ii. 


Le  ^i'an<l  ehei'aninjé  <le  sentiments  liostiles 
Avait  depuis  longtemps,  vei's  des  tril»us  doeiles 
T)épêelié  des  guei'iMers  : — "  Aile/.,  avait-il  dit. 
'•  Pendant  (pie  sui'  nos  Itords  l'àpre  liivei' engourdit, 
*•  Comme  des  ours  frileux,  tous  les  J Viles- Visages, 
*'  Allez  donner  l'éveil  aux  nati(uis  sauvagi'<<  ! 
'•  (Quelles  viennent  à  nous  ;   unis,  nous  serons  torts 
'■•  Nous  tuerons  l'étranger  et  preixlront  ses  trésors." 
Va  munis  de  leurs  ares,  montés  sur  leurs  raipiette-', 
Les  traîtres  envoj'é^  aux  tril)us  inquiète-* 
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18<r  DÉCOUVKKTïr 

'•  J'ai  niarchi'  lûen  longtemps  jKmr  te  dire  in:i  joie,. 

'•  Car  je  ne  vais  pas  vite  et  «ouh  les  ans  je  ploie 

"•  Mais  ton  visatçe  est  triste- et  tu  parais  souttrii*  ? 

"  Je  sais  quel  mal  vcmls  tue,  et  je  ]>uis  le  i^uérir  !! 

*•  Vois-tu  eet  arWre  vert  ?  Va  proniptenient,  recueille' 

'•  Et  tais  bouillir  ensemMe  et  l'écoree  et  la  feuille, 

••  Va  tu  posséderas  un  breuvaujc  enehanté 

"  Qui  vous  rendra  l>i;?ntôt  la  force  et  la  santé. 

'•  Tu  vois  que  l'Indien  <létestant  la  ven^eanee, 

"  X"a  ^anié  dans  son  e(eur  que  la  recoiiniiissîtiiee.."'^ 


Cartier  tout  stupéfait  reconnaît  Tehrina 
Ia'  père  des  captifs  qu'en  France  il  emmena. 
11  le  traite  d'abord  comme  un  noble  convive, 
Kt  chai'i^é  de  présents  le  renvoie  à  sa  rive. 


m:i  Joie,, 
iloio 


reeueillo' 
ouille,. 


'0, 

(îiiico.;'' 


I»U   CANADA  1H7 

•  (iloiiv  ù  DicMi  !  Sa  JMM.t.'  se  numilosto  à  toiin, 

•  Muis  <iiii  dira  jamais  ce  4uello  a  t'ait  pour  nous  ! 
••  Xous  étions  expirants  sur  la  phi^^o  etran^^^èro 

••  Kt  nul  ne  seeourait  notre  Ionique  misère  î 

•  Nos  ennemis  passaient  et  riaient  de  nos  nmux  ! 

'•  ils  tressaillaient  de  joie  en  voyant  nos  t.unheaux  ! 

••  Kt  la  mort  nous  semMait  i.ne  faveur  su])reme  ! 

••  Mais  Dieu  vitn.t  au  seeours  du  serviteur  (,ui  lain.e  : 

••  Sa  divine  honte  !    -eo.n])aone  en  tout  lieu  ! 

••  Dieu  nous  a  seeourus  !  ..joire  à  Dieu  !  -loire  à  Dieu  !  " 


Ainsi  les  matelots  unissant  leurs  voix  i^^raves, 
Comme  <les  prisonniers  cpii  laissent  leurs  entraves, 
Au  Dieu  qui  du  fléau  les  avait  délivrés, 
Chantaient  avec  amour  ces  eantiques  saerés. 


Et  la 

Pai-d 

Les  (> 

Sur  le 
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CONSPIRATION 


J->  la  sai-son  -l.s  H.„,i-„  si  l..„.^,te,„,,s  «„„„,,„ 
''">• 'l<'.i-m.„x  ,.,„u.c,..K  „„„o„,,,i,  ,„„  ,,„,„,, 
T.«  oiHoaux  ,.ovc.,.aien,  «„.„.,ilK.,.  le,,..  ,,„,„„. 

wiui  niants  qui  les  avaient  vu  naître. 
""^  ^  '^'"  taisait  recou naître 


IIM) 


I>É(MH;VKliTK 


Le  It'ger  iiicl  de  foin  <|ui  les  avait  herccs. 

Le  vent  ne  traînait  pins  do  nna^^es  ^rlacés  ; 

T)e  verts  hoiitons  ornaient  les  ranuiiix  pleins  de  s  ve  ; 

Kt  le  fleuve  l»rnvant  s'él»attait  sur  sa  LCi'êve. 


TTne  dmiee  ^ait'  réi^nuit  sur  les  vaisseaux 
Qui  déjà  se  bereaient  avee  leurs  a)>|>araux. 
Mais  l'un  deux  cependant  demeurait  au  l'ivai^e 
Comme  un  vaisseau  hrisé  par  un  triste  naufiaue  : 
Hélas  !  les  matelots  «jui  voi^uaient  sur  ee  boni 
J)orment  tous  maintenant  du  sommeil  de  la  mort  ! 
Ils  ne  reverront  pas  le  ciel  de  la  Patrie  ! 
Ils  sont  t(mibés  un  jour  comme  une  herbe  flétrie  ! 
Dorme/i  !  dormez  en  paix,  ô  pieux  matelots  ! 
Sur  ces  bords  éloignés,  au  murmure  des  flots  ! 
Vous  étiez  à  la  tin  de  vos  labeurs  sublimes  ! 
D'un  noble  dévouement  vous  êtes  les  victimes! 


'ins  «If  .s  v,.  ; 
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iK'viiK*  «lu'oii  oiinlil  de  ttiiu'stcs  complots 
Poiii*  \v  perdre  liii-iiiènu'  avec  ses  matelots. 
Vi\  rrisson  de  terreur  s'empare  do  soti  âme. 
Ciel  !  e<Mnmeiil  éeliapper  à  cette  lii^iie  infâme! 
Ia's  l'iierriers  sont    noml»renx  !   noml>ri'ii.\   comme 


au 


[printemps 


Sur  les  fleuves  nionHés  les  f'euillau:es  flottants  ! 


Va  tenter  de  s'enfuir  serait  l»ien  témcrairi'. 


La  marce  est  montante  et  le  vent  est  contraire. 


I)ans  ce  moment  critique  il  mande  .Taloltert  : 
Son  cfpur  à  cet  atni  s'e-;*  Itien  souvent  ouvert  : 
Et  tovijours  ce  dernier  par  sa  n"ran«le  prudence 


.T)u  héros  mérita  l'cxtrémi'  c(»ntiance. 


"  (îucrriers  de  la  tril>u.  voici  venir  le  soir  ! 


"  La'nuit  sera  discrète  et  le  ciel  sera  noir  ! 

"  Vos  arcs  sont-ils  tendus  et  vos  haches  tranchantes? 


"  Les  esprits  des  aïeux  de  leurs  jdaintes  touchantes 
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•   Ont-ils  fait  tiv^saillir  vos  ((lmii's  tiers  rt  jaloux  ? 
"  Sav('/-voiis  la  veii^eaiMH'  ?  o  ^iierriors.  savo/.-voiis 
•'  haiis  lin  crâne  ln'isc  lioiro  un  san^  eiUMir  tirclo  ? 
••  Kt  save/.-vous  scalper  un  ennemi  qui  cnle  ? 
••  (iiierriers  de  la  trilm.  voici  venir  le  soir  ! 
•  La  nuit  sera  tlisercte  et  le  ciel  sera  noii*  î  .  , 

■'   '    ■      ■     ■  -,       '-  ■   ■    •      't 

('"était  le  chant  ci'ucl  «inc  le  iruei'ricr  sanvaire. 

A  rapproche  du  soii*.  hurlait  dans  le  villai;:e.  ,.  , 


Tout  à  coup  d'un  naviiv  il  s'élève  de-;  cris. 
Les  oueri'iers  Lidiens  rey:ardent  tout  surpris. 
Un  marin  hrandissant  une  arme  tormidahle 

h» 

Kst  monté  sur  le  pont.  Dans  sa  rage  implacalde 
Contre  le  eommandant  il  s'est  précipité. 
Cartier  surpris  d'ahonl  recule  épouvanté. 


'  r  ' .  f  I 
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Le  iiiat(*lol  («MiJoiiiN  Ir  piT^M'  et  l«>  liuMUM'c. 
lit'  lirros  <'i>]H>M(laiil  l'ctnMivc  hou  mimIiicc 
Kl  s'rliiiMT  (1*1111  ImuuI  sur  \v  irnili'i'  uirivsï.«'iii*. 
Mais  un  cri  rctciilil.  et  soii<laiii.  «>  «IimiUmu*  I 
CarUt'i'  s'est  atVaJHsr  sur  \v  |>oiit  «lu  iiaviri'  ! 
Alors  tous  les  marins,  coniiiu'  «laiis  le  drlirc. 
Parcnurcut  en  tous  sens  le  pou!  «lu  li.-itiiMciit  : 
Le  lufurtricr  sur  eux  s'avauci-  lianliuuMit. 
Ils  vcultMit  le  saisir,  sa  tliti'iisc  v<\  lerrililf  ; 
.\u\  couiis  (ii»iit  on  j'accaltU'  il  parait  ins<>nsil>|«>. 
<'o|u'n<lant  il  rail»lil  ;  on  U-  s^rn-  «k*  près  ; 
On  lui  «lit  (U>  M'  roiMlri'.  iM  lui  r(*p(»n«l  :   "  .)ankMi^  I 
Kt  d'ini  IkhkI  turicuN  écarlant  tout  Ir  monde. 
I>u  haut  (lu  l>:itiment  il  s'ent'once  dans  l'onde. 
Hient(>t  il  reparait  eloiiine  i\\<  vaisseaux. 
Kt  ,iïM«»iie  le  rivaij;e  en  nai»'eant  sur  ie-i  ea«i.\. 


i  1 
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iSur  le?*  Ikms  »'li»i^ii('N  liistiv  «lu  jour  m*  |kmu*Ik'. 
Kl  roi.Mi'uii  {xMir  «lonnir  m>  ikmh'Iio  mu*  la  Itranclit*. 
lit's  «^iiorritTs  Iiidifiis.  piMii*  ti'iiir  li'iir  coiisoil, 
AttondiMit  sons  les  Itois  U>  couclior  du  s<»UmI. 
Tout  ]i  coup  lu  tor<>t  sciiiltic  tlotttM' dams  l'oniltrc. 
Aloi's  un  rii'i'  sauvai^i'  a  la  tii^urt'  s(»nil»iv. 
I)u  milieu  ties  ^uorrii^Ts  se  l«'ve  et  parle  aiiiHi  : 
— ••  Oui,  le  temps  est  venu  de  chas.ser  loin  d'ici 
''  Ces  lionnnes  orirneilleiix  «pli  se  pensent  nos  maîtres  î 
'•  Ils  t'ei«^nent  l'amitié,  mais  je  saisipiils  sont  traitre*.. 
'•  Car  moi  Tai^uraniiy.  j'ai  vécu  sous  leurs  hds.       ' 
*'  Ils  m'ont  de  leur  dédain  accalde  mille  fois  ! 
"  Mais  plus(|u'eux  aujourd'hui  je  suis  puissant  ot  IHmv! 
"  La  haine  dans  mon  cceur  fait  vibrer  clnu^ue  til)re  ! 
"  i>oma«^av«  sait  hien  «ju'ils  sont  impérieux;       '    "' 
*•  (Qu'ils  veulent  s'emparer  du  s(d  de  nos  aïeux.    •    /     ' 
''  Kt  nous  faire  eaptits  ici  sur  notre  rive  ! 
"  Mais  avec  des  guerriers  pour  comhattre  j'arrive  ! 


liMi 


liÉt'Ol  VKRTK 


••  J'ai  •»oit'«li*  la  vcii;{«*aii(t'  !   Il  t'aiil  !  il  taiil  du  -^nu*^ 
"  Voilà  \v  Irait.  Cartii'i*.  (pii  va  \v  iimnl»'  an  flam*  î 
H\  |i4>iMlaiit  (pril  |>ai'lait.  il  l>i'aii«lir<^ait  iU>-  tlfclios. 
Kl  ^«'H  laloiis  4|ni'('iN  ln'«>\  aii'iil  Ick  ltrnnr|u'«  ^^(•lu'*'. 


Tu  |»arh's  sa^oiiuMit  ropril  Doiiiiacoiia 


AiT^kouï  v<>i's  moi  .sans  dniitc  t'anu'n 


a. 


••  Mos^ncn'ii'i's  son!  Ions  |htIn  l'I  l'iionivosl  l'avoniliU' 
-  ,1  aii  vn  hur  un  naviiv  uni>  |nlU>  crtro^altU*. 
•  Los  inalrlolh  cnlre  eux  |)a^ai^«^cnt  diviM'.»*.         ,.  ^ 
'•  Plusieurs  «l'un  loiiju^  coniltal  soni  pi'Ut-éliv  t'iaiisés. 
'*  Ils  i\v  Si»  <loutiMil  |H»inl  ^\v  nos  Inimos  suliliU's  :    )/ 
--  llsdornioni  conlianls  ;  i>t  nos  canots  a^ilt^s     ,|  ,,i 
'•  IMoins  {\v  ln'avi's  «x'i^'n'iors.  dans  l'oniluv  do  la  nnil 
'*  A  leurs  pesants  hutoaux  alKmlei'oiit  sans  Imiit." 


du   ^aii;<  ! 


ftiUlC 


■♦«•(•lu'j*. 


I 


i'nvonil>l( 


les  : 

la  nuit 
lit." 


m     r.\NAl»A 


v.n 


Puis  il  |)urlail  ciii'oi' i|iraii  niilicii  ilr  la  t'oiilc 
<jiii  >'u;;it«'  et  (Vciiiil  cmiiiiih»  la  muiiiImt  lioiilo. 
Un  iriM'i'rioi*  l»hinr  |>arait.     Si*'*  vrtrnu'ntx  nimiilIrH 
t>*iiii  stiW'jf  «|iii  ('onlc  4Miroi*  sont  Iwlan  !  tout  Hi>iiil|4>H  : 
Sont  iVonl  rst  sill<Hini'  |»!ii*  un»*  ricatri<T  ; 
Son  iv<{ai'<l  liuinl'U'  vi  douN  pai'ait  ^ans  artiHci*  : 
Il  |>arU»  avoc  lonti'ur  :  -  ••  ("lu'l'di'  StadaiMun*. 

•  IK'  nu»  voir  devant  toi  tu  scrnliK's  rtonnr. 

•  Maif*  tn  \v  xcnis  plus  si  Je  tr  ilis  sans  frintt». 

•'  I*<Mii'<|Uoi  j(»  viens  i«'i  \v  ti'ouMcr  de  ma  plainte. 
•'  .le  n(^  dois  plus  revoir  mon  pjivs  l»ien  ainn-  î 

•  II«'las  !  oui.  intui  pays  m'est  à  jamais  ternn'  ! 

•  lia  nioi't  m'attend  cliez-ntMis.  la  moi;t  dans  les  sup- 

♦  '  [plii'cs*. 

•  Ah  !   la  terre  pour  moi.  la  tei'iv  est  sans  déliées  î 

•  \  eet  ai*î>re.  toi-même.  att!:'*he-moi  sans  pour. 
••  Kt  qu'un  trait  aeérc  me  pore<»  t'Utin   le  eu'ur  ! 

•  Ou  l>ion  si  tu  voulais,  avant  <|ueje  périsse,  '   ' 

•  .M'aidera  la  ven^vanee  !   .\h  !  le  dou.x  .sa<Titiee 


IfH 


l)Rr(KVKRTK 


"  <^ik'  celui  «le  riios  Journ  après  mètiv  voiii;»»  ! 
Ici  sa  •Molle  v<mx  avait  soiuiaiii  eiuinu^^', 
Kt  son  uil  aiiinié  semlilait  roiiu'i  par  l'ire. 


1! 


— '•  J'ai  vu  reprit  le  eliet*,  sur  le  pont  «l'un  naviie, 
'•  l'n  étrange  eonil>at  s'élever  vers  le  soir, 
••  IHs-nioi  ec  <|Ue  c'était. — "  Oui.  vous  avez  pu  voir 
••  i'i'prit  le  matelot  «l'une  voi.x  l'adoueie, 
*•  t^Mie  l'un  (les  eoniltattants  s'est  atlaissé  sans  vie  : 
••  ''elui-là.  c'est  ('artiei*  !  Nous  (l«'testions  sa  loi. 
'•  Celui  qui  l'a  trappe,  je  m'en  vante,  c'est  moi  ! 
•'  Kt  je  n'ai  point  par  là  commis  une  injustice. 
•  Le  cdMir  «le  ce  marin  était  j)lein  «l'avarice  ; 
••  Mal,i»:ré  nous  vers  la  France  il  voulait  ramener 
••  l'n  vai^seau  qxw  d'abord  nous  devions  vous  donner; 
••  Comment  en  gui«ler  ti'«>is  vers  n«)s  lointains  rivages 
'•  A  peine  p«)uvonc-nous  Hunier  deux  équipages»  ? 
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l'ii  trn'il»le  ticjm  N'est  almltii  sur  iioii< 


ïf  '- 


Kt  Ii's  |)lus  vii;(Miivux  sont  toinlx's  sons  sos  coups. 
Si  lorsque  u<mjs  étions  nonild'eux.  pleins  «U-  eouniii'e. 
Nous  n'avons  (ju'uvec  peiiu'  évité  le  naufrage, 
<*oninient  pourrions-nous  donc  l'éviter  maintenant  ? 
l'it  e'tîst  moi  (jue  T'aiMier  choisit  pour  counnamlant 
I>*ini  vaisseau  sans  marins  !   Desirait-il  ma  p<M't«*  ? 
.l'exprimai  mon  refus  :   ma  résistance  ouverte 
Kut  (le  tous  mes  amis  approuvée  un  moment.     " 
Mais  je  fus  menacé  du  dernier  clnUiment  ; 
Kt  je  savais  la  moi't  ([ui  m'était  ivservee 
Si  je  ne  fuyais  pas  avant  noti'c  arrivée. 
Alors  encoui'an'é  par  de  ti'aitres  amis, 
Vous  savez  le  forfait  <|ue  tantôt  J'ai  commis. 
Je  suis  entre  vos  mains,  je  suis  voti'e  victime  ; 
Faites  moi  donc  ])érir  si  j'ai  fait  un  i'i-and  ci-ime. 
Mais  si  devant  vous  tous  je  parais  innocent.   '    " 
Venn-cz-moi  !  car  coiitiv  eux  moi  je  suis  im|»uissant  T 
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••  Drinain  |nnir  s'échapper  ils  «Icploioront  les  v«mK's, 
••  ()  guerriers.  siiivo/-inoi  !  la  unit  n'a  pan  d'ctoiK's  î 
••  l*r«»no/,  vos  tonniliawks.  pivncx  vos  javolots  ! 
•'  l''rappf/.-U*s  sans  inorei  <*('s  ci'ucls  matelots  ! 
•  (Qu'ils  meurent  avec  moi  snr  cette  njcnu'  rive. 


I*nis(prils  ne  veulent  ]»as  «pi'avi'c  eux  moi  je  vive 


.  I 


Alors  le  fuiçit if  reste  silencieux  : 
Sur  lui  tous  les  guerriers  ont  arrêté  leurs  yeux  : 
Ils  seniMent  avoir  peur  de  se  laisser  surprendre. 
Mais  lui,  terme  et  serein,  teint  de  ne  pas  comprendrt'!- 
Ce  noir  pressentiment  (pli  trouhie  leurs  csjjrits. 
<^uel«pies  uns  des  guerriers  font  entendre  des  cris  ; 
Ils  veulent  (|ue  de  suite  on  descende  au  rivage  ; 
D'autres  ne  veulent  |)as  (pie  la  lutte  s'engage 
Avant  (pie  du  matin  s'élèvent  les  lu'oiiillards  ; 
Ils  craignent  (piehpie  piège.  Enfin  plusieurs  vieillards. 


les  voiles. 

(l'ôtoilcs  ! 
ots  ! 
•ts  !       , 

l'ivi'. 
»i  Je  vive  I 


eux  : 
iidre. 

ri  (s. 

L'S  ci'is  i 


iH'inan.loiil  <,iie  iral»onl  le  |»i-ei„ier  eonj.  de  |,„,.|ie 
Soit  p<Mii-  ee  iriieiTier  Mniie  .loiit  peut-être  lu  lùelie      •■ 
Kst  .le  venir  (roMii,er  le.  nuits  liMJiens  ./ 

l'nur  les  livrer  après  |,|„s  sûrement  uux  siens         .  . 


Alurs  <|e  Ums  e.,tes  .le>  elanu'urs  reteutishenl  : 
l>uns  les  eanjuoi.s  Me  peau  les  javelots  fre.nissent  : 
Le  livnèreiix  marin  >e  enni  (.,ilin  perdu  : 
■Mais  il  ne  numrra  pas  sans  selre  défendu  : 
Il  t'sl  lucn  mieux  arm.-  <|ue  cette  raee  imjue 
Kl  veut  lui  vendre  cher  sa  ii-l.u'ieuse  vie. 


vieillards 


tue  voix  cependant  domine  les  elameui--. 
C'est  la  voix  du  grami  (M.ef:—  (iuerriers  aux  nohies 

•  .le  ne  crois  pas,  dit-il,  (,uc  ce  HIanc  s(nt  un  traihv  • 

•  Xous  l'avons  vu  lutter  C(uitre  s<m  cruel  maitre  : 
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*'  Kt  nous  lavoiiK  ausHi  vu  nager  vers  k'  l»oiti 
IV)ur  fuir  connno  il  l'a  dit  une  sanglante  mort. 
Mais  il  n'est  pas  hes^ûn.  o  guerriers,  et»  nie  seinl>le. 
(^ui'  sur  ees  hàtinients  nous  montions  tous  enseml>U>. 
Le  I.UMiit  (|ue  nous  ferions  pourrait  «lonner  l'éveil. 
Il  vaut  mieu.x  le^  surprendre  iiu  milieu  du  sommeil, 
(^u'avee  moi  siT.lement  s'avancent  (pudipies  hravos: 
Si  retenus  ea])tit's.  l'on  nous  eliarge  d'«'ntraves  : 
Si  nous  sommes  trahis  par  l'intame  étranger, 
O  guerriers,  soyez,  pr.'ts  domain  à  nous  venger  ! 


!• 


'  <i 


r 

Kni 

Cil 

.Mo 


Il  dit  eî  k's  guerriers  sortant  «le  leur  silence 
.Vpprouvent  son  discours  par  uîi  murmure  immense 


-  opendani  un  grand  calme  entoure  les  vai-sM^aux. 
La  nuit  est  noire.     Au  loin,  de  nocturnes  oiseaux 


Kt  t 
liCs 
Du 
rail 

Sur 
CMie 


e  mort. 

IIU'  SCMIlMc. 

iM  enseiuMf, 
l'i*  l'ôveil. 
lu  soiunK'il. 
nos  ln'avt's: 
l'a  vos  : 


ICI' 
inilKMlM' 


iMM^aux. 
eaux 


DU   CANADA 

I  ri  ni|,i.|„  caiioi  ^.Mmm.  dans  l,«  (.•hrl.ivs  • 

I- avirons  I.^,,s  Clans  leaa  plon^ont  sans  l.n.iL 
^^^' *M  Mos  Indions  |„i.„,^„u.  lo  (MMMluit.         ,, 
'•^"  ^ilvnto  bientôt  il  aceosto  un  navi.v. 
<  'i"M  -iiuvn^vs  ^ncTicrs  dont  le  cn.r  ne  .vsj.i.v 
V..r  le  ,s.e„rt,.e  seeret,  le  ean.age  et  le  san^.. 

Montent  su.,  le  vaisseau  ,u.eeé<l.spa,„,.BIane. 


2i»:{ 


— •  h'I'  .lit  ee  dernier  dune  voix  l.ass,.  w  ,„onu.. 
'^t  tenant  à  la  main  leur  easse-t-le  rnorme. 
'^^•s  ciiw,  icnerriers.  muets,  avaneent  un  par  un. 

J>u  clapotis  des  eaux  le  murmure  importun 

l'ait  pa>.er  par  moment  un  frisson  dans  leur  âme. 

Sur  la  Imrque  tout  dort  ;  et  leurs  yeux  pleins  de  flan.me 
C'I.erel.ent  dans  la  noireeur  les  marins  endormis. 


204  l»fe('(M  VKIITK 


••  Ici."  ri'inH'inl  li*  <;:ui«li'.  "  ici.  ijucrricis  ninis."' 


l'iiin  (Mivnnit  iiiu'  porte,  nu  t'oini  «U'  la  cal>iiic 


I  ) 


(^u'iiiic  cInrM' (l<»ntcusc  i'ii  trciiiMaiit  illiiininc.  i 

Il  les  t'ait  avaiicci' avec  prccaiitioii. 

J.C'^  .saiivajL(i>s.  |«Mirtant.  pleins  (riiMlijL>'iiatioii. 

Ont  trnp  tai'dc  <lejà  <lo  consonuner  leurs  crimes  : 

Ils  demandent  an  «^uide  où  doi-ment  les  victimes  : 

— '•  Les  voil.i  !  ■■  ré|»ond-il  en  «devant  la  voix. 

I*]t  cin(|  Inudie-i  sin*  lui  se  h-venl  à  la  fois  : 

— •'  Tn  moiu'ras  le  |»remier  pour  prix  de  ti's  niitrai-e  . 

Hurlent  dans  leur  courroux  les  tarouclie>  sauva;;es. 

••  l'u  nous  livivs  aux  tii'us!  ali  !  iraitre,  tu  mourras!  " 

Kn  ette!  sur  le  jjont  ils  entendaient  des  pas. 

Mais  ils  n'ont  p(Mnt  le  temps  de  massacrer  leur  «rnidc. 

Au  milieu  d'eux  sidance  une  l<Mde  intre|H<le  : 

Cartier  est  le  premier  !  Sa  voix  et  ses  rci^ards 

Uemjdisi-ent  «le  terreur  les  a.ssassins  hanai'ds.       ' 

Ils  n'osent  se  défendre.   Alors  on  Ie>  enchaine. 


IN  «mis.  ■ 


ne 


IIIC. 


•II. 


mies  : 


inu' 


IN, 


noiin-îis  !  ' 


1»1     (A.N.\Ï).\ 

T««iN  an  lun.l  «lu  i.aviiv  vu  silence  on  les  (,,,ine. 

•Cartier  avec  ti'ans|M.i't  einhrasse  .lalolK-rt  : 

—  Tn  nous  sauves,  .lit-i|.  tu  nous  m.h.s  à  eouverf 

"  T>i'  la  ineehaneete  de  ces  (HImis  atroces  ! 

'•  .Votis  allons  dans  les  l'ei-s  tenir  leurs  cheik  féroces. 

••  l'^l^'voiis  vvvs  le  ciel  no.  coMirs  reconnais.sants  ! 

••  <^i'il  <lai,oiu.  pardonner  ces  inr^r^s  innocenis 

-  <2'K'  nous  avons  fendus  s(,us  les  pas  <les  perHd,.. 
••  Dont  le>  lèvres  étaient  de  lu^tre  san^^  avide.  ! 

-  l'iN'parons  les  a-rès  :   hissons  le  pavillon  : 
••  Aussii«'»î  ,,ue  du  Jour  le  matinal  ravon 

••  Tren.l.lera  dans  le  Hot  (jue  la  l.rise  l.alance. 
••  N<Mis  voo.„er..ns  enHn  vers  notre  l.elle  Franct>  ! 
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cur  t;ui«le. 


ils 


] 

Au 

J)é| 
Loii 

Alo 


'/  I 


X  X  I 


1/ 


LE  HKTOUR 


IVMNlai.t  toutcla  i.uiMes^uoiTiors  i,u|uiws. 
Aupivs  ,lo  leurs  ^vniuls  feux,  sous  les  so,nl.,v.  liMvt-, 
l>o|>l(»..è,vnt  des  ehefls  l'aWnee  pn.Joi.^ee. 
Li'ur  âme  dans  VimirnisHe  était  e.ie.»re  |d.>iHree 
<^iund  le  soleil  iiKHita  rayonnant  dans  îe.  eieux. 
Alors  sur  le  i-ivau;e  au  loin  sileiieieux 


20H 


DÉnn  vKiiiK 


IIh  (IcscfiKlii'i'lit  toiiN  fVrinisMihlM  <lf  rolrr 


Sous  le  sniiHc  «In  vent.  :iii  luiiw;  roulis  ili's  Ilot! 


Sur  U'iirs  ooiiIn  cii'culuii'iit  (i'cuiiiiVHKcs  inatcloi 


I 


1» 


<jui  cluiiitaiiiMit  dvs  ivlraiiis  «'ii  lai';(uanl  les  aniai'ir 
l'nr  ni(»nu'  s1u|m'Ui-  st'mparc  «les  Itai'Itart's  : 
IIh  (IcnuMii'cnl  inu(>ts  :   mais  apn-s  un  in«)in('iit. 
MilU>  atf'ivustvs  <-lain(Mii's  iiiontciit  au  firiuanu'iit. 


<V|K'n(lant  los  vaiscaux  s'du'anU'Ul  sur  les  on«K's. 
IK'UX  Irari's  diM'i'iri'c  eux.  Itouilloimantcs.  prolondcs. 
Vont  on  s'claruissant  se  lu-iscr  sur  li's  honis. 
Do  olia<|Uo  l»âtin)onl  sVlovont  <los  aoooinls 
(^ui  niontoht  vors  lo  oiol  avoo  los  <l<uix  aromos 
<Vuo  los  bois  verdissants  oxhalont  <lo  lours  donios. 


i'«. 


I  .1 


('. 


2im 


llwlN. 

*»  Miiuirn.is. 


KMlt. 

iU'iil. 


es 


i'I     «.\.N.\|>.\ 

léi\  iM'jm.  rst  fiivoral.l,.  •    .,|i,.y  ,,.:  ... 

•  ««"1    I»  iMH'/  h",  tlols  iiitls  ! 

"'".•<"IWI..Hal,ihi.,|,.  I„.ill„„l...,.|.,il,.,s 
l'.Hir  v,.„>  ,...|„i,vn.„r  l„  s,,,.).,,...  ,|,.s  ,„..,»  I    . 

•*"'''■'  ■'•••"■«"-■'■  l'I'i»!»  ni-..  .|,.s.,, fi,.»;      . 

'"""'  "•'■ ' •  «"!•  I-M-  l".i-an.. ,„. „  ; 

""' ''■'■'■■-'>>■> ""xl,,  lu,...  ..s,  „,,„„•„,...  I 

'""'■'•"'"■' '"-'■'■ --«-"'-I...,.|..,„., ..,..,. ,,..,,, 

">'--».I.M„  M,,.  |„  rive v,,o.„,  ...  ,,,i,., 

^'■'"^ '''•''''"'''■•'''''" -iH.  »  la  „,..,■..•■,  I„  l,ns..  -  '• 

'""•■'•'""•'•  ^""^  """M.!  :  O  vai.M.a.,.v  .lia.H.|„i, 
V"V,  s...  lois  ,  ,n.  m,  „,„„,|,  ..„„„„„,,  ,,„.,„,.,,.,^,^.  , 


>nu's. 


»"  <  I  « 


''^J  lo>  doux  h.ir 


mit'ijf 


'^  ^011  vont  avec  xiicsso  ' 


Kr  <lo  i 


(Mil- 


sein  sCIrvo  un  l,ui_i,^  cri  d" 


iiil«'i«; 


JUI«'i(iVss(> 


-10  r»/.ror  vKarr. 

Kt  1rs  riii«|  |»i'iNoiiiiicrH.  «U»M  liiriiu><4  «lann  I*»-*  yt«iix^ 

.Irttciit  M  ItMii'M  :iniiH<l(>  priiiltlrs  luiii'iix  ! 

Kl  l«'>  ;;iK»iTi«'i'«»  n'iu'U  «U»  U-iirs  nuiiiiH  t'n'iiiiHHiiiiti<N 

liiiiicciii  viTM  li'is  vaiHM'uiix  «U«s  (lcc|i«>H  iiii|Miishnii(('?H  T 

Kl  l'oit  kMitiMid  iilui'H  «LiiiJ^  k'M  l'iviix  i'4'joiiiN 

L<'*  liai'|M>N  iii<M|iik'i'  4U'<«  a<'c(»i'«lN  inoiii^i. 

*•  !>«•  l'aiinn'o  un  cniirliaiil.diseiil  U'h  clianlKilrs  aiiiri-^. 

*'  li»'  saint  iiohi'  (In  St'iifiuMir  v-!*\  «îljriu'  <Ii»  loiianuft's  î 

"  hii'ii  |»arlo.  t'I  riiiiivt'i's  sur  son  a\t'  ln'iilaiit, 

"  Krruiit  «riiii  ^uiiil  trauspoi'i  vt  l'adori*  on  trcniMant  î 

'•  Lui  M'ul  t'.-it  «'ivniol  !  Son  ln'us  coût  ion I  la  terre, 

"  Il  pourrait  la  l»riM.'r  coininv  un  jouet  de  verre 

'•  Fit'  va^altond  nuaife  olu-it  à  su  voix  ; 

*•  Ia'  tonnerre  et  le  veut   n-^on naissent  ses  lois. 

'■  H  p}>rait.  et  r«M*lat  «le  son  auu^uste  face 

"  Kait  jNMlir  les  soleils  qui  roulent  dans  l'espace. 

'•  (^ue  tout  ;j|;eiiou  rtceliisseà  son  nom  glorieux  ! 

"  (^'ue  la  terre  le  craigne  et  (^u'on  le  chante  aux  eieux  !  '" 


»•"  .Vt*II.X, 


iiiiNHnnit'.s 


•iian^rt'.H  î 

Ml, 

^••cniMaiil  1 


HV.U\K  VATIONAI, 

''"•■•"'■^'•>-n:->KscA.VA,„,.v.s.ni,.v,,^,,, 


)I.S. 


U'O. 

X  ! 


HYMNK  NATIONAL 


C  o  Li  r  0  n  n 


é  'e  20  lioptefnb  e  1^69. 


Aiiu..  f),,.;,.  ,.e  v,i  I.,„,|„.,..i., 


<'iou\.  (lonuiU./ sur  ii„t,v  t  -te 
Vos  voilos  ,|o  |.(Mir|,ro  et  .la/ur  ! 

«oloil.  iM-ilhMiunienpJuspnrî 
<ino  la  tenveii  et  jouir  iwrte 

Tonte  sa  ^loi.vvt  sa  l.eaiitr  î 
<.|ne  l'onde  i.lu«  ni.,llernent  ec.ile 
A  ti-avers  |(.  ,,jv  velouté  ! 
'^^•U'Joi.seaupInsirain.eMt  icucmiIo.' 
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IIVMNK    NATIONAr, 


I 

I 


Qui'  tout  Miinishc  à  ces  t'oncorls 
D'ini  [KMipIc  (]ui  (IcinaiHlc  ]>Ia('o 
I*Mi'iiii  li's  i;rîiinls  |)en|)K's  (|u\Mnl»r:isv(' 
lioi'ho  rclatsint  (le  ri'nivci's  î 


Ah  î   |H'r((»/-in<)i  votiv  voix  iiitinic. 
ClidMirs  ctcniols  (pic  j'outciuls  vu  tout  lien  ! 
W\  !   prôloz-inoi  votre  sainte  liarinoiiie. 
Ksprits  (iamour  (pli  elwmtez  devant  Dieu  ! 


Ouvre/,,  ouvrez  votre  aile  diapliane. 
Ani;es  gardiens  de  mon  jeune  pays  ! 
Ke()ute/-ni()i.  mon  ehant  n'est  piis  profaite 
Portez  à  Dieu  les  hymnes  tjue  je  dis  ! 


■  I  '    -I 


ris 


fo 


nil»ras>(,. 


ut  lion  ! 
nio. 
Dieu  ! 


>Uuw 


y**\o  moins  loiitf. 
<>  l't'IU'  iiitit  ! 
y^lv  moins  lente  ! 
Vf  on  à  me  ardente 
Aime  le  l>niit. 
l^a  voix  tremMante 
^>«i  temps  <|iii  fuit  ! 
I^^fiJIe.  éveille 
Ton  (1(mix  éelios. 
I.a  fleur  verM)eille. 
J^t'  elianl  des  flots'! 
I-'i've  Ion  voile, 
<^  "iiil  d'amour  ! 
Tiè\-e  ton  voile 
Voici  le  iour  ' 


ih'Ul 


iiite  éloil, 


qui  I 


'Hs  eiieor 


<Vmime  un  eloii  d 


•-'15 


(»r 


2n; 


IIVM.NK    NATIONAI. 


Au 


\  voiito  >oiiil»i*t' 


haiis  Ion  »".s(»r 


(  'lias.sf  k's  oiiiImv»  ! 


|)r  K's  <|nii\  tt'IlX. 


Aiii'(H-«'  Moiiilf 


Kelaii'i'.   iiioii(if 


Les  clianip^  «U's  ciriix  ! 


Pai'ais.  limiiriT  ! 


(  )  Jour,   parais  ! 


i^wv  la  (liaMiniciT 
ilxw  lo  palais. 
i^wv  la  riviriv. 


La  vhuv  altirrc 


IK'  nos  foret; 


Kl  la  jHiussièiv 

IK'  nos  t»iit'ri'ts 

Boiidissont  (k'  joie  ! 


i}\w  \v  pîipillon    : 


"V.WNK    .\ATf«.\.\r. 

Toui  i\r  v(.rmill(,i, 
î>»"s  I(.  cl,..,,!.!  ravui, 
'-^«<.j'»iir.|iii   I,.  ,„„\. 
'*i«'in  <la„ioiir,|,.,,|,,i,. 
'"^on  aile  i\r  soir. 

^ '""""<•  iiiu'  rtnii'aii  VDU  : 
<^«*uiu'  cl.ai.s,,,,  ,,|„,  ,1,,,,,.^. 

•^"»-  le  r.-nncaii  iiioiivanf  ! 


217 


<  'l'st  jour  <l"ivrv>M.  ! 

'^H'  la  li'istt's.M. 
•"^('(•Iic  s(.s  j)j(.iii'.>  ; 
<'  i'>t  joui-  (ic  fcij.  ; 
<^K'  cIl.-UjiU'  tclf 


•Jis 


IIVMNK    NATlo.N.M, 


li'îUII'nrc  s  i''t    IcNcc  et    r<t|lll»l*('  > \'-.t    i'ill'lllt'. 


Siii'  riiiim'hlt'  \n\'i'\  i\\U'  II'  vciil  cliainl  essuie. 

<  )  s(»l  -il.  Ie>  l'jivoiis  t<tinl>eiit  eoiiune  iiiie  |iliii<-  !. 


Kiilhiils  «lu  (':ni:i(lîi.  laissez  le  liée  taiiieau 


M(  iidir.  liltfe  (lu  joiii;.  sui'  riiej'l>s»u'e  iwMiveau  ! 


L:ii>se<  (la"s  le  sillon  le  soe  e!  le  lio\jiu  ! 


(  '\'>t  la  IV'U'  iunnoi'telle 


Va   >ans  cesse  nouvelle 


(  )ii  l'amour  se  revcle 


i/aïuour  <iu  sol  natal  I 


(  )ii  l'espoir  se  ranime 
A  ton  a-ipeet   sui>lime 


]>rai)eau  national  ! 


"VM.VK    NAni.NAI, 

""'"■''"^-- 1""  V..»  vi„|,„„  ,,„,i,,„^„  , 


21!» 


Moillciil  <•( 


"""'*'""'""•''"'»  J"-l"anx,|,vlnsP.„,i,„,, 


<'Vst    riioiliv  «l«MI(t.  cl    |,|||v 

<>••  !<'  |H'ii|il(.  sr  ],„.(. 

ï'iic  sninlc  iiiiioM  ! 
<>M  la  fiMVt'  sattiniR.. 
Où  lo  SfiiiiKMir  coiifiniK. 
Ttvs  <lr«,ij,s,  o  nation  ! 


:i20  IIV.MNK    NATlu.NAI, 

hniiu'^  filU's  (li's  cliami»,  «laiisf/.  sur  la  prairie  î 
Vicrij^rs.  ciU'ilU'/ «les  tliMirs.  la  |k'Ioum'  v<\  Heiiric 
('lU'ilIc/  «les  Heurs,  «i  vous  les  fleurs  «le  la    l'ai  rie  ! 


<^ue  laiifle  <|ui  s'elaiiee  a  sou  roc  «le  granit. 

li'liiroialelle  (|Ui  vii'iit  l«>rs(|ue   l'Iiiver  Huit 

Aux  vieux  toits  du  liauieau  |)en<lre  >om  liunilile  nid 


(^ue  la  rose  eiitr'ouvei'tt.'  au  Iront  de  la  charmille 
Kt  la  nappe  d'a/ui*  où  l'étoile  scintille  ; 
Kt  la  voile  de  lin  sui*  la  nef'<|ui  vacille  : 


(^ue  l'ai'lire  c«»in'«>nn«'  dun  teuillaue  «xlorant. 

Ia'  lir<uiillard  «pii  rev«"'t  s«»n  manteau  transparent, 

L'«M»<line  <|ui  se   l>aiii;ne  et  se  lierce  au  courant  : 


pi'jiii'it'  ! 
'1  rtnii'ic. 
il    l'nlrif  ! 


iiit. 
iiil    ' 
liilinlilr  nid 


iMi'iiiilIc 


iiit. 

ispsiiviit, 
iraiit  : 


"VMNK    .VATiMN.AI, 


'^'«'  '*"H   lT.|lli  soupir,.  ■    <)is,.,,„v     I.- 


'*'•  «j'ic  loin  ,.(. , 


'"''"•'*' ^   "••""•-•  n.-Lrrs  on  ,;,„„„.>• 


<"^'>>t  l'heure  (ii,i,(v  (M  ,„„■,. 
Dîiiis  foiKe  la  nature 
<>'i  le  |H-ii|»loso  Jiiiv 
l  'H'  saiiit<'  union  ! 
Où  ta  toi-ce  sattii-nK'. 

On  le  Neio-nenr  confinne 
'^^f*  droits,  o  nation  ! 


J2J 


IIV.MNK    NATMiNAI. 


C'oHt  la  t'i'lc  iininoi'tclli' 


Kl  «•an*»  «•«•««>««  iioiiNollr 


i  )\\  Viuunwv  >(•  n-vt'lc 


l/iiiiiniir  <lii  >nl  natal  I 


<  )ii  la  toi  v(>  rMiiinic 


A  Ion  aspoci   >iil>liiii«' 


!M'a|K'aii  national 


Ali  !    |»r<'i('/,-ni«»i  voIit  voix  intinic 
('liu'iu'N  fli'i'ncis  (|iU'  i  »'nlt'n«U  i-n  tout  lit-n  ! 
Ali  !   |>n>t<.</.-iiioi  voti'i'  >aiiiti'  liai'!iioiiii>. 
j'isprit»  <l  anioiir  (jui  clianti*/,  <U'vant  l)i«'ii  ! 


iVaplo.  t'UloiiiK'  dos  chants  «le  liloir» 
1'  iipU'.  on  (0  jour  r»)oiiis-toi  ; 
Ton  ({l'apcau  (inaiinait  la  victoii-o 
Sut  t'airo  lU'spcctoi'  ta  loi  î 


,  I 


»n.>I.\K    .N.\rio.N,M, 

<>"  n'iil..|.l  lai.l  .1,.  natiuMs'/ 
'*''>"""■> -"!•  (ni,  rroMi  NuMim,. 
^*"'  "■•'I'"  V'irla  .uaiiMJu  u-iinr 
'fiiriiM.,   sj.,  I,n|,f,..,.^  Nilln|,>  ! 


'Jj'.i 


tout  lien  ! 
liioiiic. 
(lit   l>i«>ii  ! 


le  ulnii*»»  ! 


toirc 


'*''''''"l-  i.'t  i;.i.  fa  liluTir  : 
'•''"'^  •   '"  l'ÎN  la  main  (pii  l.n.i,. 
^«•>  li'js  .le  la  caphvih.  ! 
•^''Ii'.nv  l(-  (r,,i,|  «.ir„i>„u.  ; 

"  "•"■"«'  ""  P^'H])!»' au  .MTvilisMu. 

''''  ''■  '''i'o'iilli'  (le  M„i  cd-iu-! 
•\  lli'u-i/.,,,  ,U.s  temps,  ivn-anli. 
'''«•>•(  .cjiu.  lavonii-  r^'irardo 
'><|'ai.N,U'-loi,v,.,  H('.spicmK.,ir! 
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.M«|iri>r  la  Nni\  ilc  ••»•  iraitiT 

l'oiii' «pli  l<'  |M'ii|il('  t'Ht  iiit  ii-oii|M'iui  !.. 

IJi'iM'  Ir  •"«•('ptiM'  <l«'  fui)  maili'r 

S'il  «K'viciit  le  l'otu't  «liiii  Itoiirrraii  !  ... 

Nf  lMis>«'  )»îi>H  lit  tvi'.'miiir 

Mi'tlr»'  iiii  <'!I(Im'I  «riLiiiniiiiiiir 

Sur  Ion  saci'c  haixlcaii  tic  roi  ! 

|')t   ^nllvj(>il^-t^|  i|ll(>  ln||  ]ii(>i|   t'iMlil» 

l'ii  sol  on  (U'|nii^  |o||;i•li'ln)»^  »niii<' 
1.1'  sann"  i\v^  Imtos  »I«'  la  loi  î 


<^iii  donc  «lit  <|Uc  tn  dciccnci'cs. 
()  peuple  autrcjois  tant  vant«'  ? 
Que  dans  leiii's  sépuleivs  tes  pères 
Sindiiiiient  de  ta  l.'M'liet<'  ? 
<^ue  muet  tu  courbes  la  tcte 
Sous  le  joun"  lionteux  (pie  t"appi-cte 


oiipfaii  ! . 
r»' 
iiiTr:iii  !  . . 


toiiii> 


l'S. 


])('1V> 


ItpIVtl' 


\ 


""'""•'•' 'l'"!  mail, I,,,,,..,.,.  V 


'*•""•  ''•  0  rail  M).  aiiaflM.MM.. 


'>»'s;fr.u,.K..  |,m;u„>,|..,,,.,.„x/ 

'''''•'""■"^•'••^•l-^'"Xru.|a|.Vn.M.. 
''''""'^"•^'''^""•'"••n,M|,.|lM„„MM,r-/ 

^^'''•"'•n.it,lu....alv<..,.,n.MMv 
ï^^'  'i'"  '"•illaii  >ons  ,a  ,,a,.,,i,-..v 


ii2«; 


IIVMNK    NATIfiNAI, 


il 


'i'ii  \v  .soiivit'iis  (U'ct's  caînpai;!!!'-* 
Sous  le  ciel  ru<U'  clos  liivi'i'>. 
A  ti'uvors  les  nju-cs  in()iitai;i:is 
Va  dans  les  yilaces  des  déserts. 
Où  les  soldats  de  la  l'atrie. 
l'ar  lem*  audace  et  leur  fui'ic. 
Koudi'oynieiit  de  vinix  Itatailloii*, 
\']\  eliassant  des  troii|ies  navi-ce-, 
.lus<|iren  de  lointaines  eonti'(es 
Allaient  ])lantei'  leiu's  |)avill<»iis  î 


'Vh  te  souviens  du  proinontojrr 
Où  Jiévis  loni>'tenips  attendu 
De  la  Kranee  |)ai'  la  vic-toire 
Sut  raelioter  l'honneui"  j)erdu  ? 
Kt  nest-il  l)lus  dans  ta  nu  moire 
(Vi    i  qui  pi'oniena  ta  gloire 


"V.UNK    .NATION- Al, 

'*"  l'"'«'"<'nljus4„aun,Hli/ 
♦^"■•>^'n,Ma(.nn„n:nultTa  Iniidv 


Et 


^i"'  ^•'''  <<•"(  lo  nouv.,..,  mond. 


iH'  M'>  II., Mo  ii,i,s  .'.(oiinii  •/ 


<^'<'  <l*>s  tyvnus  .Mi.vi.t  à  ,no,.f 

''î  vouJaioMi  adouci,  ,„„  ,,„.,  , 
'''""''"^' ^«'vullc  et  tressaille. 
•^"-<"iveiii,.d-|me  l.ataille 
<  ^^>"ni,e  celle  de  Canllo,.: 
'''"  vois  eue,),,  untiv.  héroïne 

J>^'l'-ut  s„r  son  ioH  eu  ruine 
f>:ineer  la  Idudre  en  (ouHmII, 


Ion 


:22H 


IIVMNK    NATIONAJ, 


Kl  In  si'i'ais  un  piMiplo  làflic  î 
Tu  sorais  un  |K'U])lt'  al>aiss«'  î  .  . . 
Ti'op  taililo  [M>ui'  iTMij)lii'  la  tiiciic 
(^ui'  te  (M'tlt'  un  lu'illant  pass»-  ! 
(^ui  donc  ainsi  te  calonmic. 
<  )  canadiiMi.  race  l»cnic 
<^uc  n'a  |>u  Itriscr  le  niallu'iir  ? 
Ton  nom  n'a-t-il  plus  de  jnvsti^e  ? 
Sorti  d'une  si  belle  ti^e. 
\es-tu  «ju'une  «Ichiie  fleur  ?  .  .  . 


K^-îu  donc,  o  l*atrie. 


l'ne  terre  flétrie 


D'où  s'enfuit  la  vertu  ? 


Où  coninie  un  «^rand  poèti' 
Dans  ses  cliîints  le  répcle. 


()  ma  Patrie,  es-tu 


•'V.M.VK    .VATf(.\.\r, 

>i'n^iu  ),|„s  rimiocn.cc. 

*V'"i  ihi,s..,i,.Mf   (K-s  j;,)o„N    y 


22U 


^-•'-vo.MwM,.vivon.,|o|,.,,,v.n<.i., 


^^•«i"s.-..iU>l.s<lo.  n.nx  Din.x. 


2;j(i 


HV.MNK    NATIONAI. 


V(#tiT  tVoi<U'  prirn- 
Kst  une  injinv  :m.\  ciciix  ! 
Meurs.  )H'rH<U'  i<li/>inr 
(^iii  i^lisso  sons  \r  cIiuiiiik' 
(  'ontnic  sous  lov  lainluis  ! 
(^lU'  la  langue  «l'un  pciv 
Xe  soit  pas  étraiiifciv. 
Juste  cit'l  î  à  >es  fil>  ! 


.Je  t  aime,  o  sol  natal,  je  l'ainu"  et  le  rev«"'ie: 

<^ue  Dieu  ver>e  sur  toi  >e-^  Menlaits  les  plus  doux  ! 

.Ius(ju"au  joui'jui  le  eiel  «levieiMJra  notre  teri'e. 

La  teriv  où  nous  vivons  <loit-  'tre  ini  eiel  |>(Mn*  n<uis  ! 


J( 


Je  vous  aime,  rivages. 
Ciel  de  feu.  blanes  nua,<^es, 


IV  : 


lus  doux  ! 


criv. 


pour  non 


..  I 


UVAINK    NATION  AI. 

.^'Icuvos  iuji;t'sfii,.iix^ 
''i"is  ivjii),li.s  ,1,.  mys(r,vs, 
•^I"iil{io-^t._s  .solitaires. 
"J'nn-ents  iuipôfiuMix, 
ïnvcrs,  vents  et  (en.pùtes. 

''••'••»<''»'|"^ 'l'amour,, ni  jettes 
Mille  arôines!  nouve«u.\. 
'''<<•  <l'a/ur.  automne 
<<iiie  la  moisson  co.ironne, 
'^'•'•liants  elweurs  des  oiseaux!.. 


''^'''^*'"'^"— '"atalîjefaimeetferevère^ 
^^'•^''^-•'---nMoi  ses  bienfaits  les  pl...  ,,,.,. 

•''-l"-a..  Jour  <.ù  le  eiehleviendra  notre  terre. 

'^''  '"'■"'''  ••'•••^  ^■'^•'''-''--''^- un  eiel  pour  nous. 


2;n 


Hr.MNK    NATKtNAI. 


()  r*atri('  adoivo 


Kst-il  une  ((Mit réc 


Ans>i  lu'llt'  ([lU'  toi  ? 
Aux  j(Mii'>  souil'ivs  (l'onigo 
Tu  |»itiscs  le  co'.ira^'e' 
l)aiis  laiiioui-  et  la  foi  ! 
Tu  iii's  pas  art'aiMic 
Pai-  un  lîk'lu'  ivpos  ! 
(  )  terre  des  Jicros. 
Tu  n'es  pas  avilie  ! 
\(>n  !  j'en  appelle  à  vous, 
Anti(iues  sanctuaires 
Où  je  prie  à  n'enoux, 
Non  !  j'en  a]>)»ello  à  vous, 
()  eendies  de  mes  père-*  ! 


"VM.NK    .VATf(..N.u, 

' ^'"^ "-' P->n,.v„s  ,,.„,, 

•"•■'""•■'•  l«"-l''>^  .■■:',„.■,  i.ri,.,,,  : 
'"'"■■•  '"•^'-" '""^ ''- -'-H,,.,.,,,,,,,,, 

•'^"'■"•■••"'■l'I'l-J ilis  H,.,,,,-,,  V 

'"•^■'■^  ""^  •••'"■""- -,.,.„,„„,,„ ,^^,,^ 

"*  Mlles  ft()nsaii|(.s. 

iX*jii.s  nos  Imrt-,...,-     1- 

""'"-'■l"<'li-^r,.|,.,„is.s,.n....:^„ 
"'•'^'  ■" —•'--I,..  „„...„,  , ,., 

■'"•''""••"■'• '""■•«;  (i,is,„.,.,„„i„, 

'  "  ""  »«i,«:irial,.  iiiCuniiiK. 
M''"'os..s,„.„...,|,.vo„v,oml,c.!.. 


NOM 


•ItUMif. 


t'M 


lir.MNK    NATIONAL 


SfiiMi'/,  il»'  vnirt'  lotnitf.  n  Mmiu'^  tU'>  au'iix  !.. 

Nos  l)(>is.  ii(»s  ('liaiii|is  «'t  ii(»>  niniilM;4;iu'o 
Oui  jHiiii'  v<Mis  MiliU'i' (lr>  ccIkis  iiicrvcillciiN  !... 

INhii*  l'ovtMi*  ii<»s  Vi'rtt's  ('Uiiipau;ii«'>. 
JNmii*  i*«'vuir  l«'  lu'Mii  «ii'l  (jUt»  vous  avi'/.  cliuiiti' 

\\\\  joiii's  lointains  «le  votre  vif  ; 
Ij'orî^m'ilIt'iiN  Saint-liaiiit'nt  {\\\v  vous  arve/.  «loni|»l«' 

Kt  dont  ('hacjm'  vai'iu'  assi'rvic 
Swinlili'  rrdiiv  t-ncor  votri*  nom  i»ioi'i('U.\   ; 

Pour  voir  si  nos  ^landcs  rivirros 
IN'onKiicnl  aujoiirdiiiii  sons  dt-  plus  pàlos  fiou.\ 

hos  ondes  moins  jnircs.  moins  tii'rcs  : 
Pour  v<Hr  si  le  soloil  dore  moins  nos  coti'aux 

.\  riionrc  on  u,«'mil  la  coiomln'. 
Kt  si  (iaiis  nos  forets  les  concerts  sont  nnnns  heaii.x. 

•Vlànes.  sorte/,  de  votre  tomiie  !  .  ... 


\\ 


X  !.. 


inruiliii»;!!»'- 


l'IlN    !.,, 


V'/.  «In||||)|c 


TON 
(îitMI.X 

'  fi  «'l'es 
aux 


•ins  luNUix. 


"VM.VI.:    NATIONAL 

ï'"  l'<'Mj»lo  fiituT  CMt  ,!«„,,  lalii.nir! 
M'iiM-v  |-MrI,.j,,o,,.  ,,,,,nss(.>c  oiMv>I,V,,x  ! 

'>it<"*  si  (l'iiiK.  niii,'  coiitt'iHi' 
"  "^' "•■•''•'"<<'  iKisaii  milici  .liMlaniTt.,-. 

>!'  >"ii  rn,i.t  porto  ,,,K.l(,,u.|ioiit(s 
S"iU-..>f  lnis>.-rtr(nr,Ku-u..  mait,vrtrani.r..î 
<''"nait-i|  un  l.ra.s  qi,i  k- ,|om,,i<. 

<V|M.„,,lo.|,.|H.nK<,,H.vo.,s  avez  tonné? 
S:i  toi  s^.<^o|l^.  ,|,),„.  ,.(4.j„|^.  ■> 

'^•*'^''nj>!,..j„i|  v..,ir,v  (>sf-i|  jj„„ais  tonnr  •/ 

'"'  M'i''".l  s\>si-i|  coarlM'  |»ar  craiiitt. 

'^'■'''"*  '■'"•'|H'«'*U<ii  violait  SCS  droits  y 

■^-'-''  lair.itiM  |.cMi|)lo,|ni  (oiuIh'  / 

'*"■''■ '•••'••<"''''MKTv.,s,,,,i,né|,n,,nts.s  lois.     ;- 
^fàiit-.  so|.f(.x(l(.  votiv  I(mi.Ih'  !  .  .  . 

<>  'MOU  l.itl,.siis|,on,l  tosaoconis- 


2.'ir) 


imi 


IIVMNK    NATloNAI, 

R»'|»ns('  Mii\  Ih'jiimIu's  iTvcrtIit"». 
<^iu'l  ri<»t  «U'  saintes  m»'|o«li»'s 

S'rIrVi'  solniMill  <lr  nos  l»nr<|s  !  . 


Kst-i't'  votrt'voix  infini»'. 


rinnu's  «'It'iMU'Is  (jiu'  i'cntcnij  m  Imil  lien  ".' 

K.sl-ce  votre  duiici'  harmonie, 
l'isprits  (l'amour  <|iii  elianti-/.  <U>vant  l>ien  ? 


Cieux.  (h'i'oiilez  mu*  notre  tête 


Vos  voiles  (le  ])oiii'|nv  et  d'azur  î 
Soleil.  Kriile  «l'un  l'eu  [»lus  jMir  ! 
<^ue  la  terre  en  ee  jour  revête 


Toute  sa  i-loire  et  sa  l>eaut.e  ! 


<"^ue  l'onde  plus  mollemei  t  coule 

A  travers  le  pre  velout(i  î 

<*iue  l'oiseau  |du.s  yaiment  roueoide  !. 


nii 


l'S 


*'^ 


Is! 


•  oui  iicii  ;' 


nul  |)i('ii  ■/■ 


'lYXiNK    N.Mlo.VAL 

'••'••""- ;rnn„ispH,,,|,...,„-..,nl.,,,.., 
''■<»''Ih' crlalmM  .1,.  )iM,iv,.|s! 

'"'^-•^'  -'v,v;<votr<.ailf.liaj,l,,mt. 
•^";r-;^anlû.„s.|rruo„|,,,„,  ,,,^.,, 


IVJT 


tv 


ir! 


>iii( 


(•«Mllo  !. 


I><»\XAC()VA 


-;': 


>l'l 


DONNACONA 


'■'""""'■  Il  ■•".-..■..,■,,,,,„ 


•■■■•■ ■..^■n.z;:r;c;:r,r' -' 


""••' •■'"'"• —'H-  .n,„Moi,... 

"•'■"•^  •■'  l'i-.  »■"'■'■<  si,.,,,,,.,,.,.  ,„  ,,. 

'•'■"ii'.ïi'jMoni  ,<„„  s„„„„,,j| 


,    ''  '•'"•"■  !■  ■<  •>  n „■„, 


n 


Le  roi  DoiiiiiU'oiia  dans  son  |>alaih  dii-orcc 
AtliMidail.  iiHMiilant  >i\y  sa  ifloii'c  v\  >a  toi'cr. 
Le  retour  <iii  soleil. 


\a{  i^iuM'i'c  avait  l'ossc  d'atHi^cr  sc^  doiiiaiiu* 


Il  vouait  do  soiimoltro  à  m's  luis  sjMivoraiin- 


l)(>ux('  oiTaiitos  trilms 


Ses  sujets  poni'siiivaient  on  paix  dans   U•^  savane* 

Le  lièvre  et  la  perdrix  ;   autour  de  leurs  eal>ane> 

Les  our>  ne  rodaient  plu-. 


Vepondant  il  avait  la  menace  a  la  Ixuu-lie. 


Il  M'  tournait  tièvreux  sur  sa  Iti'iilanio  eouclio 


Le  roi  Donnaeona  I 


Dans  un  donu-sonnuoil.  penildonient  «*olo>0', 
Vo'ci.  toute  la  nuit,  les  t'ati<li(|Ues  cln^e* 
(^ue  le  vieux  roi  |)ai-la  : 


iiaiiic 


'r;mi(- 


1  I 


k'>  s.'iv.'iiic- 


IN  <nlinii('>i 


•lu-. 


(•(Miclir 


■•V"<.v,.,,,.iii-,,,-,,,,..,,,:,,,,i,,,,.i,.,  ,,.,„„„, 

""'■^  ••^l"-"^ '""  .«""l"'-.'!.,.  n,,...  v,.|,M. 
'■^ll  il.'l;ji  ,1,1  „.|.,|||,|  |.||.  ., 

'^l''  lVI,li'nil;,it   l,.||,-  »,„.  t 


l'Iovf- 


^    Udoaiî'IIV    s;<.    (..l'i     .      ' 

-".^  ^^  '.«'I  ..   ■!'- ;n.K's  des  ;nHM.t,vs 

"■'""•''■'"  •""■^'= ■■- -^'".i t ..,...„... 


•JM 


DONNACO.NA 


< 'liiujiu' j<nii'  Vfn'Ji-t-il  s'jmi^iin'iitrr  loui*  |Mii^«jiiM»'  ? 
.rniii'.'iis  )»(i  ('i>p(*n<iiin(.  avi'c  pins  di*  vsiilhincc 
<  Nuijui'<*r  {•{'  «laiiirt'i'. 


**  .rsMii'ais  pti  i'('|)(>iish4'i-.  l<Mii.  I>icii  loin  «lu  rivage 
Le  élu*!" fi  son  cscorlc.  et  «•liMticr  roiitraiif 

Par  leur  amlact'  otlri-t. 
Mais  iU'.  ('ahir-('<Mil»al  il>  ont  toutr  la  ;j^vr\v. 
Kl  «h'jà  r<Hi  V  voit  un  |»(»toaii  «pii  s'cicvv 


'•  Ils  ont  (là  li'rssaillir  dans  la  foi-.'t  sacno 
li(V"i  os  (k>  nos  aïoiix  !   ma  poussicrt'  cxccrci' 

N'v  ri'posfi'a  |»as. 
L(vs  til.s  11'  nos  entants.  Mon  loin  d'ici  pcul-rliv. 
l)is|K't'8<*H.  niiiilioniviix  maudiront  un  roi  trailiv 

(^u'on  nominera  tout  Itas  ! 


liil.'iiicc 


<ln  i'i\a^T 


raiit' 


iMiT. 


I'«'\«'. 


ITC 


rcc 


"'"■""-'-•"i"l...'s.ilv„in..„.,.„...,.„..,„.,.^ 

f'-iH-  n.i  „  ,,.,  ,,,„  ,.,„„,,,„ 


n 


<^*  'non  fîciiv 


<^  .ii'oanr. 


Ml -cl  IV. 


Ii-î»ih' 


./ 


OIIIK's  «.Vils,   lov 


'>••«  Ij.mcIu'  dos  coMll 


^'/-vous  01  (IcfoiToc  la  hacl 


lO 


>îit.s  !  ,,,n>  „„||^,  j 


H' ni-  u.'nn-avTiï 


A 


vos  cours  lin  sonj),-,. 


Mit 


J>.»NNAr»»N.\ 


(*oniiiH-  MU  tio',i|oa(i  «i'clans  un  de  clirNiTiiiU  (iini<l«> 
Tons  ces  fiers  étj'ani;<'i's  sous  vos  Hèelies  r:i|H4les. 
\'o«H  les  veiMH'/  eoiirrir. 


•'  Mais  iiiiitiie  espoii*  î    Leni*  nuii^ie  est  pins  fort*'. 
Kt  son  |>ouvoii*  pjirt'Hit  snr  le  notre  l'ejn^orte. 

I.enr  P'eii.  e'esl  nn  hi«-n  lort  ! 
<^u:ni(l  il  ln(  lionihie.  nn  joui',  dans  nn  Inen  loni;-snp|ili('e 
De  eenx  dont  il  venait  expiei*  la  nniliee 

(  \'  Dieu  recnt  la  n»oi't  ! 


"  DonnJiiava  la  dit  :    Les  li'ilais  di*  l'aurore. 
Ni  ei'l!es  du  eonelianl.  plus  savaiJtes  enein-e. 

N'ont  Jamais  inventé 
De  tournientsplus  cruels  ;  mais,  eheljdein  de  vaillance       ' 
liC  J)ieu  des  etrani»ers  n  sontî'erl  en  silence. 

l'uis  an  ciel  est  monte.  " 


M'»'nils  liiiiid 


('«■i. 


l'S 


l'.'l|M4| 


«*>>. 


|>lns  t(M'l( 


n|M>i'Jo 


m 


'    ''>••,<••  S|||||,ji 


(T 


UH' 


»»•(> 


•^'■«•'-i  parliiil  le  roi  ,| 


«iiis  son  .'iiii,.  i,,o-,.j 


KlO 


Kl  II 


li-nicinc  l.iciitol  sur  \n  t\ 


*>n*'  iiic(>iiii 


lie 


^1  l»Mr(nif  (Mil 


«•.Mille. 


IjV-i   i 


l'iimu'. 


M'S   s 


"jt'Js  lim-l» 


l't'in  sur  l;i  riv 


<Viaiil  .\,i.-oliaiMia  !    lv  | 


^Mir  claniour  plaint 


i\i' 


^'«•'••ficr  fui  t'\ 


niiiic 


'<!«' vaillance  î     Kf 


I"'*''»'"'':'  l'ii  jMtic  leur  I 


»ni vante  infort u 


ne 


.0  m 


'"*'"  '»'"n>''«»'nif  qu  a  lad 


<'«i/iènio  iini' 


M 


^  ivverraieni  I 


onv  roi. 


•us 


|M».N.N.\ruN.V 


Cnrli»*!'  I»'-  îUMM'pIn  ;   |iiiis  ils  tii'«'nl  lii'ssf. 
< '«»'  il  iiii'îi  s.'i  foi. 


IKmi/a»  lniu*s  (•(  \iiiiil.  cl  Iticii  |»lus  se  juisst'rt'iil 
('iiH|  hivers,  ciii»^  fies  Iciilciiu'iil  >"«'«muiI('I'»'IiI. 
Li'  flu'l"  iiv  icN  iiil  |»ns. 


Ti'«'tranmM'  «U*  reloMi'  mu  >v\\\  «U*  Im  Immii'^'jkU' 


l)«i  l'oi  «jnc  ('hcrissnit  I.m  iuiivc  |K>u|)l:i4li> 

il  " 

iîncoiiln  If  IrcjKis. 


•IIU'NM'.. 


S»' 


ll«'l'('llf. 


IV 


:.••<!(' 


Vi<'ilU'S.n<l:...,Mw,!snM.,Mfin.,..o,.H>n,oi... 

ï'i'  ItT  ;«  loiit  (Ictniii. 

"HMu.>.  Mil  k'>  Mjmclirs  miii-iiil) 

J'iîHM'  une  oiul.rc  Im  miii. 


0-. 


'•'ilc  \  icni  «le  Mim»  loin    ,1-,,..  ,.;  ,  • 

-^  moitié  <|,.,„oJi_  if,..„wj  ,,.,,.  ., 

>•  ,^i.iii(j  |).ii  iJi  soiivciiai,,.,. 

i>«i  •••»ii^i-u»i(;(»isp,v,„i,.,, 
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UnXNAroNA 


Klli'  vv\\\  an  l>iou  («mi  «jui  Muiflrii  t'ii  ^iU•n^•i• 
Ail  _i;nm«l  clu'CdtHil  U-  tti'iii-  tiil  |K»i'r<'  (Imih'  Iuimt 
Kilo  «'l'ul  an  u;nri'ri«M'  î 


|)oiiiKUniia  lauiriK'  an  |>av>  «Ion  aurrlrcs 
l><>nia;ia\  a  lasse  «U-  si-rvii- dant  i-fs  inailiHvs. 

Aussi  'raiunraiinv. 
Ta's  virnx  cliol's  loiu  parts  lais>t'iit  irni*  séjnilliii'c 
On  i'iittMxl  <'li(|ni'l(>i'  ])arlont  ((niiinc  nnc  ariunrc 

Ia's  l'ollicivs  (l'csiM'ixni. 


l'nis  s(>  Nont  dans  les  airs  inille  clanuMirs  jo\ ciises. 
Dos  voix  «''lanlcnt  «mi  elurnr  sni'  nos  rives  lienrenses. 


(  Vnnnio  nn  loii^-  hosauna. 


Va  l'on  voit  voltiii'i'i'  des  spectres  diaphane 


Kt  l'éelio  sur  les  inoiiits.  dans  les  [tins,  les  savane". 


Réj»ète  :    Aj^olianna  ! 
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